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1. INTRODUCTION 

 

1.1 Mise en contexte 
Lors des consultations publiques portant sur le Plan de gestion des matières 
résiduelles (PGMR) en mars 2016, les personnes présentes avaient demandé à la Ville 
de Saguenay d’analyser davantage les modes de collecte et de traitement des 
matières organiques, notamment de pousser plus loin la réflexion quant à la 
biométhanisation. Le Service du développement durable et de l’environnement a fait 
des visites à l’extérieur pour s’informer au sujet des manières de faire adoptées dans 
les autres villes du Québec. 
 
 

1.2 Le processus de consultation 
Le processus de consultation s’inscrit dans la volonté de la Ville de Saguenay 
d’impliquer les citoyens quant aux choix des modes de collecte et de traitement des 
matières organiques.  
 
Ce processus a été annoncé dans les différentes stations de radio de la région1. Des 
vidéos ont également été diffusées sur le site Internet et les médias sociaux de la Ville 
de Saguenay. Le processus s’est déroulé en deux soirées de consultation : 
 

• 21 février 2018 à la salle Pierrette-Gaudreault du Centre culturel du Mont-
Jacob; 

• 28 février 2018 à la salle du conseil de l’hôtel de ville de Saguenay. 
 
Il est à noter que la consultation publique du 21 février avait pour thème les modes de 
collecte et de prétraitement des matières organiques. Deux propositions étaient 
expliquées : bac ou sac. Quant à celle du 28 février, elle proposait le compostage ou 
la biométhanisation comme types de traitement. 
 
La Ville de Saguenay diffusait les présentations sur son site Internet à la suite du 
déroulement de celles-ci. Les gens avaient jusqu’au 26 mars pour déposer un 

                                                             
1 Radio Énergie 94,5, Rouge FM 96,9, Radio CKAJ-FM 92,5, Radio X KYK 95,7 et Radio Rythme FM. 
 
 

 



 

Rapport des consultations publiques sur les modes de collecte et les types de traitement 
4 

mémoire et pouvaient aussi faire parvenir leurs commentaires par le biais d’une 
adresse de courriel dédiée de la Ville. 
 
 

1.3 Le mandat de l’animateur 
Monsieur Camil Laforge, travailleur autonome et coach d’affaires, a agi comme 
animateur-coach des consultations publiques. Dans un souci de transparence et pour 
assurer un décorum au cours des échanges entre la Ville et ses citoyens, M. Laforge 
avait pour mandat de faciliter les échanges au cours des soirées de consultation, de 
clarifier les questions ainsi que les réponses et de rédiger le rapport final.  
 
Celui-ci était accompagné de monsieur Luc Chiasson, agent de développement au 
Conseil régional de l’environnement et du développement durable (CREDD) du 
Saguenay–Lac-Saint-Jean, qui a agi comme secrétaire. 
 
 

1.4 Le contenu du rapport  
Le présent rapport est le résultat de ces consultations publiques et il présente les 
principales préoccupations soulevées par les citoyens. Les annexes II et suivantes 
font foi des comptes rendus des séances de consultation, des commentaires envoyés 
par courriel à la Ville de Saguenay, des mémoires et de la pétition déposés au conseil 
municipal. Les sorties publiques d’entreprises, les publicités ou les articles de 
journaux qui n’ont pas été transmis formellement à la Ville de Saguenay ne sont pas 
inclus dans ce rapport.  
 
 

1.5 Informations préalables aux consultations 
Il est à noter que plusieurs citoyens ont demandé l’accès aux études de la Ville de 
Saguenay. Celle-ci a produit certains documents que nous retrouvons à l’annexe I du 
présent rapport. Plusieurs citoyens ont aussi demandé des chiffres concernant la 
pratique actuelle du compostage domestique sur le territoire de la ville de Saguenay 
et une analyse financière des différents modes de traitement.  
 
 

2. PRÉOCCUPATIONS SOULEVÉES 
 
 

2.1 La qualité du compostage 
La qualité du compostage est primordiale pour les citoyens ayant participé aux 
consultations publiques. Par exemple, M. Pierre Grenon, résident de Laterrière et 
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agriculteur, insiste sur la qualité du compost. Comme il le dit : « Je ne veux pas 
commencer à me promener dans le champ pour ramasser les sacs de plastique. Je 
fais du blé qui nécessite une belle qualité de compost. » 
 
M. Marc Bouchard, citoyen de Jonquière, se demande s’il serait possible d’utiliser le 
résidu de la biométhanisation dans des champs pour produire des denrées servant à 
l’alimentation animale. 
 
M. Yvon Gobeil, citoyen de Chicoutimi, estime importante la qualité du compost 
produit. M. Gobeil est également préoccupé par l’odeur du produit : « Comment ça se 
passe? Si c’est mis sur des terres agricoles à proximité du milieu urbain, et, qu’il y a la 
présence d’odeur. Ça sera terrible. Je suis inquiet. »  
 
M. Robin Boulianne, citoyen de Jonquière, se préoccupe de la capacité 
environnementale des terres agricoles à recevoir ces 26 000 tonnes par année.  
 
M. Pierre Grenon, citoyen de Laterrière, a demandé si le compost produit sera gratuit. 
Aussi, M. Robin Boulianne, citoyen de Jonquière, a peur que le compost produit par la 
Ville ait un impact sur les producteurs actuels de compost. 
 
Gazon Savard Saguenay inc. mentionne dans son mémoire « qu’il arrive que la 
contamination de la matière organique, par des matières indésirables triées par le 
citoyen qui sont déposées dans les bacs bruns, soit trop importante pour être en 
mesure de produire un compost de qualité A. Il est important de rappeler qu’un seul 
paramètre peut déclasser un compost, s’il y a dépassement d’un seul critère... » 
L’entreprise ajoute que « le même niveau d’incertitude quant à la qualité des ROTS2  
collectés en sacs demeure par rapport à la contamination des ROTS collectés en bacs 
bruns, c’est-à-dire qu’il pourrait être problématique d’obtenir un faible niveau de 
contamination si les citoyens ne participent pas correctement au tri des matières.  
 
 

2.2 Le mode de collecte des résidus verts 
M. Tommy Tremblay, directeur général du Conseil régional de l’environnement et du 
développement durable du Saguenay–Lac-Saint-Jean, demande : « Pourquoi une 
collecte distincte? Ne pourrait-on pas simplement mettre le tout dans le bac brun? » 
et M. Serge Grenier, citoyen de Chicoutimi, abonde dans le même sens.  
 
Mme Betty Turner, citoyenne de Chicoutimi, a posé la question suivante : « Vous dites 
que le bac ne favorise pas l’herbicyclage. C’est quoi l’herbicyclage et le sac le favorise-
t-il? » On aurait tout avantage à diffuser de l’information pour encourager la pratique 
de l’herbicyclage. 
                                                             
2 Résidus organiques triés à la source 
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2.3 Le compostage domestique et le tri à la source 
Plusieurs commentaires ont été soulevés concernant l’importance de maintenir le 
compostage domestique et d’encourager le tri à la source (M. Robin Boulianne, 
citoyen de Jonquière).  
 
M. Marc Bouchard, citoyen de Jonquière, croit même que la Ville de Saguenay ne 
devrait pas encourager « le volume qui va faire la qualité, mais au contraire la 
participation citoyenne. » Mme Julie Bolduc de l’organisme Eurêko! est en accord et 
indique « que le compostage domestique est la meilleure méthode de faire et que 
nous devons continuer à faire des efforts dans ce sens ». Dans le mémoire déposé par 
ce même organisme, il est recommandé de sensibiliser le plus de personnes possible 
au tri à la source des matières compostables en s’inspirant fortement de la démarche 
de protection de la source d’eau potable de la Ville de Saguenay, soit le lac Kénogami.  
 
Monsieur Marco Bondu, citoyen de Saguenay, écrit dans son mémoire qu’« une 
population sensibilisée et bien informée ajuste ses comportements néfastes à 
l’environnement avec intérêt et en retire un sentiment de satisfaction ».  
 
Mme Lynda Youde, citoyenne de Chicoutimi, indique : « N’oublions pas que, selon le 
principe des 3R-V, la notion de réduire et réutiliser devra être mise de l’avant. La ville 
est caractérisée par de nombreuses résidences individuelles. Le composteur 
domestique dans la cour arrière demeure le choix le plus économique qui soit avec 
une bonne formation des citoyens. Le résidu organique qui n’est pas déplacé est le 
plus intéressant économiquement. » 
 
Mme Reine Tremblay écrit dans son mémoire qu’il faut responsabiliser les citoyens et 
valoriser le retour au sol : « Une gestion participative des matières organiques est 
l’avenue à prendre. Responsabiliser les citoyens pour un environnement de qualité en 
réduisant les impacts négatifs lorsque ces matières sont enfouies. Valoriser le retour 
au sol de la matière organique sous forme de compost, contribue à la santé des sols 
et à la croissance des plantes et pourrait aussi permettre de mener des projets 
collectifs écologiques ». 
 
Madame Élizabeth Turner indique dans son mémoire « l’importance primordiale de la 
sensibilisation ». Elle ajoute : « À mon avis, la sensibilisation doit non seulement se 
porter sur le « comment » mais aussi sur le « pourquoi » – économique, 
environnemental et éthique du compostage – jusqu’à amener chacune/chacun 
d’entre nous à vraiment comprendre sa place, son rôle dans l’écosystème et l’impact 
de ses gestes de consommation sur les cycles naturels de ce système dont nous 
dépendons toutes et tous. » 
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M. Steeve Bonneau fait du compostage à la maison depuis douze ans. Il croit que la 
solution serait d’utiliser un broyeur à la maison : «  Un tel système sera le moins 
coûteux pour ne pas augmenter les taxes. » 
 
 

2.4 La sensibilisation et l’information 
Plusieurs citoyens ont souligné à nouveau l’importance de bien informer et de 
sensibiliser les citoyens. Par exemple, M. Robin Boulianne suggère à la Ville 
d’informer davantage les citoyens sur la question du compostage domestique. 
 
Mme Julie Bolduc, représentante de l’organisme Eurêko!, indique que les gens 
posent beaucoup de questions et qu’ils ont besoin d’un accompagnement réel : 
« J’aurais aimé avoir plus de détails sur la campagne de sensibilisation. Y aura-t-il un 
plan détaillé ayant plusieurs alternatives pour rejoindre les citoyens? Est-ce que le 
plan de communication comprendra des interventions par rapport à la réduction à la 
source? »  
 
Mme Monique Laberge, présidente du Conseil régional de l’environnement et du 
développement durable et citoyenne de Jonquière, abonde dans le même sens en 
demandant à la Ville de Saguenay de continuer la sensibilisation sur le compostage 
domestique.  
 
Monsieur Olivier Ricard, résident de Saguenay, croit que les gens ont une 
incompréhension profonde du compostage : « Pour l’acceptabilité sociale, les gens 
doivent être informés que ce qui est sensé puer, en d’autres mots les putrescibles, va 
se retrouver dans le bac de compost. Des outils de communications traditionnels aux 
réseaux sociaux, à l’aide de vidéos explicatives avec les textes écrits en dessous 
seraient idéaux pour aider les gens à mieux comprendre cette nouvelle habitude à 
acquérir. »  
  
M. Robin Boulianne, citoyen de Jonquière, va plus loin en proposant une mobilisation 
des citoyens contre l’utilisation du plastique qui est un fléau pour l’environnement : 
« Comme consommateur, nous avons notre mot à dire en n’achetant pas des 
produits dans des emballages occupant plus que le reste. La pollution par le plastique 
est très importante. Il faut aller dans cette direction. »  
 
 

2.5 Les modes de collecte  
Plusieurs questions ont été posées au sujet des modes de collecte, notamment les 
sacs et les modes de transport. Comme le mentionnait M. Denis Bernier, directeur du 
Service du développement durable et de l’environnement de la Ville de Saguenay, 
chacun des modes de collecte proposé a des avantages et des inconvénients. 
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Par exemple, M. Tommy Tremblay, directeur général du Conseil régional de 
l’environnement et du développement durable du Saguenay–Lac-Saint-Jean, a posé 
plusieurs questions sur l’option d’utilisation des sacs : « Comment les sacs seront 
distribués? Y aura-t-il une limite par citoyen? Y aura-t-il un coût? Sera-t-il sur le compte 
de taxes ou les gens devront les acheter? Seront-ils des sacs produits en région? Y a-t-
il des distributeurs identifiés? » Mme Élyse Thériault, citoyenne de Jonquière, ajoute 
« mon sac reste un sac. J’imagine que la durée de vie n’est pas interminable. Vous 
disiez qu’ils étaient recyclables et qu’ils vont resservir à faire d’autres sacs. » 
 
M. Robin Boulianne, citoyen de Jonquière, émet certains doutes sur la capacité des 
gens à mettre les matières dans les bons sacs : « Déjà, les gens ont de la difficulté de 
différencier les matières à mettre dans le bac vert et le bac bleu. Est-ce que les gens 
ne vont mettre que de la catégorie A dans le sac? J’en doute fort. » 
 
M. Mathieu Breton, résident de Chicoutimi, aimerait avoir plus d’informations au 
niveau du camionnage, notamment sur le bruit, l’achalandage, etc. Il dit : « Le bac, 
c’est les camions et le coût de l’essence. Je penche du côté des sacs, mais j’essaie de 
me faire une tête ». M. Marc Bouchard, citoyen de Jonquière, va dans le même sens 
que M. Breton relativement aux inconvénients d’une troisième voie. M. Michel 
Tremblay se positionne dans son mémoire en faveur de la collecte par sacs pour trois 
raisons : l’espace disponible, le compostage et la civilité.  
 
Mme Betty Turner, citoyenne de Chicoutimi, ne voit pas une grosse augmentation 
des camions parce que l’été, des camions passent à chaque semaine. M. Olivier 
Ricard, citoyen de Saguenay, est plus catégorique dans son mémoire : « Ce mémoire a 
pour but de donner ma position en faveur des bacs roulants pour le compostage et 
pour une transition plus progressive afin d’obtenir des résultats efficaces. » Le 
Conseil régional de l’environnement et du développement durable du Saguenay–Lac-
Saint-Jean mentionne dans son mémoire certains risques technologiques inhérents à 
la collecte par sacs et la production des sacs qui se ferait à l’extérieur de la région. 
Madame Lisane Gamache souligne dans son mémoire que « les coûts 
environnementaux et financiers associés à la production des sacs et accessoires 
électroniques, leur importation, leur nettoyage, leur entretien et leur gestion post-
utilisation sont évacués de l’argumentaire servi. » Plusieurs autres commentaires de 
citoyens et mémoires que vous retrouvez en annexes vont dans le même sens que 
M. Ricard (Mme Madeleine Laberge, le Comité environnement et développement 
durable de l’AREQ Chicoutimi-Valin, Mme Noémie Laplante, M. Marco Bondu, 
Eurêko!, etc.).   
 
 « Comment la taille du bac brun, soit 40 litres, a-t-elle été déterminée? » Certains 
citoyens voudraient un bac brun plus petit. M. Marc Bouchard, citoyen de Jonquière, 
croit que le bac de 240 litres envoie un mauvais message aux citoyens, encourageant 
à y mettre n’importe quoi. « La question de la troisième voie avec le volume… Je 
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pense que le bac brun va amener des effets pervers. Cela a-t-il été analysé? » M. 
Michel Tremblay, citoyen de Chicoutimi, fait du compostage depuis cinq ans et il 
préférerait une autre solution qu’un bac de 240 litres. M. Pierre Grenon, résident de 
Laterrière et agriculteur, a posé une question sur le nettoyage des bacs : « Le 
compostage amène des odeurs et des petits vers blancs. Qui va nettoyer le bac, moi 
ou une entreprise spécialisée? » Monsieur Jean-Robert Marion croit que la Ville 
devrait regarder du côté de Gatineau qui utilise des « bacs de 80 litres, donc un coût 
moindre à l'acquisition et amplement suffisant pour les besoins résidentiels ». 
 
Madame Karine Boulanger a transmis l’idée d’utiliser « une boîte en fibre de bois 
(style petit conteneur en bois) où il serait possible de placer les bacs les uns à côté 
des autres, avec une porte avant pour les sortir et des couvercles auxquels seraient 
attachés les couvercles des bacs, permettant d’ouvrir le bac et de jeter la 
récupération ou les poubelles. Chaque bac a son couvercle indépendant. Donc, ces 
affreux bacs sont hors de la vue et protégés du soleil. C'est très propre et même 
chic ». Mme Louise Denis, citoyenne de Saguenay, demande s’il y aura des méthodes 
qui seront proposées pour éviter certains problèmes liés à l’utilisation des bacs 
(insectes, vers, etc.). 
 
Mme Élyse Thériault, citoyenne de Jonquière, a amené sa préoccupation quant à la 
mise en place d’installations pour la récupération des matières organiques dans les 
espaces publics. 
 
Monsieur Marc Bouchard, citoyen de Jonquière, écrit dans son mémoire : « La Ville de 
Saguenay ne devrait pas considérer une seule option de collecte uniforme pour les 
différents types de zonages et d’usages, mais identifier des objectifs par type de 
zone. La Ville de Saguenay ne devrait pas choisir un mode de collecte seulement pour 
atteindre des résultats parfaits, qu’elle n’atteindra pas de toute façon d’ici 2022. Elle 
devrait plutôt se concentrer sur des objectifs réalisables en mettant dans un premier 
temps ses efforts de réglementation sur les gros producteurs, comme les ICI, ainsi 
que des matières facilement récupérables. »  
 
L’Entreprise Gazon Savard inc. donne un avis technique dans son mémoire sur le 
traitement mécano biologique des ordures en vrac. Elle ressort certains constats de 
trois projets pilotes supervisés par le Centre de recherche industriel du Québec 
(CRIQ). Également, l’organisme Eurêko! recommande d’analyser à titre de solution 
complémentaire et temporaire, cette technique. 
 
 

2.6 Les types de traitement 
Des citoyens auraient aimé avoir une analyse de l’ensemble du gisement et non 
seulement du secteur résidentiel. Par exemple, M. Marc Bouchard, citoyen de 
Jonquière, a posé la question suivante : « Faites-vous l’analyse totale en vous basant 
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uniquement sur la production résidentielle, ou plutôt sur une étude régionale basée 
sur les intrants potentiels : ce qui serait intéressant dans le cas de la 
biométhanisation, provenant de l’industrie agroalimentaire, etc.? » Cette 
préoccupation a également été soulevée par M. Tommy Tremblay, directeur général 
du Conseil régional de l’environnement et du développement durable du Saguenay–
Lac-Saint-Jean. 
 
Les citoyens ont soulevé plusieurs interrogations sur les technologies utilisées pour la 
biométhanisation et la gestion du risque à moyen et long termes. M. Guy Vigneault a 
même demandé si la Ville de Saguenay a analysé et visité d’autres technologies, par 
exemple à Saint-Hyacinthe, en Europe, etc. De plus, il a été question du tonnage 
minimum qu’il fallait pour alimenter une usine de biométhanisation (25 000 tonnes). 
Mme Jocelyne Tremblay et M. Pierre Grenon, citoyens de Saguenay, s’interrogent sur 
l’efficacité de la biométhanisation. La première raison est qu’il y a peu d’usines 
fonctionnelles au Québec et la seconde concerne l’efficacité du biodigesteur en 
raison des températures de la région. 
 
M. Maxime Paré, citoyen de Chicoutimi, a posé une question sur les risques de la 
biométhanisation comparativement au compostage. 
 
Mme Louise Denis, citoyenne de Chicoutimi, a demandé à quel endroit devra se faire 
tout ce compostage et où sera l’usine de traitement. Cette même interrogation a été 
soulevée par M. Tommy Tremblay, directeur général du Conseil régional de 
l’environnement et du développement durable du Saguenay–Lac-Saint-Jean. M. 
François Villeneuve, citoyen de Saguenay, demande si la Ville a envisagé des options 
pour avoir des plus petits sites de transformation, situés directement dans les 
entreprises agricoles (approche décentralisée).  
 
Le Conseil régional de l’environnement et du développement durable du Saguenay–
Lac-Saint-Jean exprime dans son mémoire le souhait que la Ville de Saguenay « opte 
pour que le traitement des matières organiques se fasse par compostage à aire 
ouverte et pour le retour de la matière à la terre. » Le Comité environnement et 
développement durable de l’AREQ Chicoutimi-Valin va dans le même sens en 
soulignant que : « La biométhanisation comporte une valeur ajoutée par l’utilisation 
du biogaz pour le fonctionnement de l’usine ainsi qu’en raison de la vente de ce gaz. 
Ces différents « résidus » solides et liquides pourraient être utilisés dans les champs 
pour régénérer les terres durement appauvries par des années d’épandage de 
pesticides. » L’organisme Eurêko! se dit contre la biométhanisation dans son mémoire 
en citant trois raisons : éviter la production volontaire de GES par la 
biométhanisation, le compostage en andain est l’option la moins risquée au plan 
technique et la moins coûteuse, et enfin, décentraliser les centres de traitement pour 
diminuer le transport des matières. 
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Madame Élizabeth Turner, citoyenne de Chicoutimi, écrit dans son mémoire qu’elle 
« retient toujours sa préférence pour le compostage plutôt que la biométhanisation 
parce que c’est nettement plus simple, en termes de procédés et d’infrastructures 
requises et, donc, me semble-t-il, ayant moins d’impact sur l’environnement 
(consommation de ressources pour la construction, par exemple). 
 
Le ministère de la Défense nationale du Canada indique, dans son mémoire, son 
intérêt pour la biométhanisation comme solution de traitement des matières 
organiques : « Cette solution, parmi les options envisagées par la Ville, apparaît selon 
nous comme avantageuse à plusieurs égards. Non seulement elle permet la réduction 
des émissions de gaz à effet de serre (GES) et favorise une économie circulaire locale, 
mais elle répond également à des besoins énergétiques qui ne peuvent être comblés 
par d’autres sources d’énergie verte comme l’électricité. » 
 
 

2.7 Le coût pour la collecte et le traitement 
Certaines questions ont été posées sur le coût estimé à 25 $ par porte pour la 
collecte, et à 25 $ supplémentaire par porte pour le traitement. M. Robin Boulianne, 
citoyen de Jonquière, a posé la question sur le potentiel de rentabilité des différentes 
options : « Ne serait-il pas plus intéressant pour les citoyens de dire que ça va coûter 
25 $ de moins plutôt que 35 $ de plus? »  
 
M. Mathieu Breton, résident de Chicoutimi, a demandé à quoi les revenus serviront. 
M. Carl Harvey, citoyen de Chicoutimi,  a demandé si « ce montant sera augmenté 
chaque année, comme nous voyons présentement? » 
 
M. Martin Ferland, citoyen de Jonquière, a proposé que la Ville offre une aide pour 
encourager les gens à gérer eux-mêmes les matières organiques : « Par exemple, ne 
pas payer le 25 $ en signant une déclaration de conformité. Parce que le but n’est pas 
de faire du compost, mais de détourner les matières organiques du site 
d’enfouissement. » 
 
M. Martin Ferland, citoyen de Jonquière, et Mme Mélanie Boucher, membre de 
l’Association des contribuables de Saguenay, ont demandé des précisions sur les 
subventions en lien avec les objectifs gouvernementaux de 2022. 
 
Mme Mélanie Boucher, de l’Association des contribuables de Saguenay, et M. Guy 
Langlois, citoyen de Jonquière, ont demandé si la vente du gaz récupéré permettrait 
de diminuer les coûts et de réduire ainsi la facture pour les citoyens. 
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Mme Reine Tremblay propose dans son mémoire de « réduire au maximum les frais 
et taxes liés à la collecte des matières organiques à Saguenay. Pour ce faire, il faut 
regarder la possibilité d’encourager, éduquer et  permettre aux citoyens, surtout en 
milieu rural, de composter leurs matières organiques. » 
 
 

2.8 La fréquence des collectes et le problème des couches jetables 
La fréquence de la collecte a soulevé certaines interrogations. M. Pierre Grenon, 
résident de Laterrière et agriculteur, indique qu’il sera difficile pour une entreprise 
agricole de réduire la collecte aux 15 jours ou au mois : « En tant qu’entreprise 
agricole, il est difficile de réduire nos poubelles. En été, vous passez aux 15 jours et 
rien ne va marcher si vous passez aux trois semaines. Il faudrait penser d’ajouter des 
bacs supplémentaires. » 
 
M. Martin Ferland, citoyen de Jonquière, appréhende que seulement 13 collectes par 
année ne soit pas suffisant et qu’il y ait une résistance de la population. Cette 
résistance a déjà pu être perçue dans les médias sociaux. 
 
M. Tommy Tremblay, directeur général du Conseil régional de l’environnement et du 
développement durable du Saguenay–Lac-Saint-Jean, souligne que près de 350 
municipalités ont adopté le bac brun et que la grande majorité ont conservé une 
collecte aux deux semaines et il s’interroge : « Pourquoi la Ville de Saguenay a opté 
pour une collecte au mois? ». Le Conseil régional de l’environnement et du 
développement durable du Saguenay–Lac-Saint-Jean propose dans son mémoire un 
scénario s’inspirant de la municipalité de Sainte-Hélène-de-Kamouraska :  
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M. Paul-Henri Croft, citoyen de Laterrière, fait du compostage et, pour lui, la collecte 
une fois aux deux mois serait suffisante. Dans un autre ordre d’idées, M. Marc 
Bouchard, citoyen de Jonquière, soulève la question des couches jetables. Il demande 
à la Ville des solutions alternatives au niveau des couches si la collecte se fait au mois. 
Mme Mélanie Bilodeau a une inquiétude similaire : « Je me demande vraiment 
comment les grandes familles vont faire avec les poubelles une fois par mois. S.v.p. 
pensez aux grandes familles! Malgré le fait que je veux prendre des couches 
réutilisables pour le bébé en route, les poubelles au mois, je ne sais vraiment pas 
comment je vais faire. Si on regarde partout au Québec, aucune ville n’a le service de 
collecte des ordures ménagères au mois. » 
 
Monsieur Olivier Ricard, citoyen de Saguenay, propose dans son mémoire « de 
diminuer les collectes des déchets, mais de manière plus progressive pour que dans 
trois ou quatre ans nous atteignions la collecte des déchets une fois par mois comme 
proposé par l’organisation. Les citoyens auront le temps d’acquérir les nouvelles 
connaissances nécessaires en matière de tri. Je crois qu’au fil de ces années de 
transition, la Ville de Saguenay et les citoyens auront le temps de s’adapter à ce 
nouveau mode de collecte. » 

Mme Annie Fortin croit que la proposition est un peu biaisée. « En mettant le bac 
avec 13 collectes de déchets, c'est orienter le débat vers la diminution de service. 
Ailleurs au Québec, comme à Victoriaville ou Lévis qui sont des pionniers dans ce 
domaine, les citoyens bénéficient de 26 collectes de déchets malgré le bac brun. Le 
bac permet pourtant un meilleur accès à ce service. » Mme Julianne Duchesnes 
énumère les mêmes questions : « Pourquoi mettre le bac avec une option à 13 
collectes de déchets, c'est tendancieux. Les 400 municipalités du Québec qui utilisent 
le bac ont toutes entre 20 et 35 collectes de déchets... Un bac, c'est 
100 subventionnables à 33 %, ainsi que les sacs représentent environ 200 $ (trois sacs 
par semaine durant 20 ans), car un bac dure 20 ans... Finalement, les sacs seront 
jetés, ce sont des millions de sacs... Il est question de sacs compostables ou 
recyclables, mais ce n'est pas encore au point... » 
 
La station KYK 95,7 Radio X a déposé une pétition de 3 694 noms au conseil 
municipal. Elle invitait les citoyens à signer sa pétition qui suggérait la proposition 
suivante : « Le ramassage des poubelles une fois par mois à Saguenay, c’est NON! » 
 
 

2.9 Les modes de collecte pour les industries, commerces et institutions (ICI) 
Les propositions des modes de collecte et de traitement des matières organiques 
étaient pour le secteur résidentiel. La Ville de Saguenay étudie présentement la 
stratégie pour les industries, commerces et institutions. Plusieurs ont souligné 
l’importance d’inclure également le gisement des ICI dans les modes de collecte et de 
traitement qui seront choisis par la Ville de Saguenay. Autrement dit, l’approche doit 
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être globale. Mme Julie Bolduc, représentante de l’organisme Eurêko, a justement 
demandé : « Le plan sortira-t-il en même temps pour les citoyens et les ICI ou il sera 
décalé dans l’application? » Madame Lynda Youde, citoyenne de Chicoutimi, croit qu’il 
faut inclure la vision de la gestion des matières organiques des industries, commerces 
et institutions dès maintenant. 
 
M. Tommy Tremblay, directeur général du Conseil régional de l’environnement et du 
développement durable du Saguenay–Lac-Saint-Jean, se demande si le mode de 
traitement choisi pour le secteur résidentiel va orienter le mode de traitement pour 
les industries, commerces et institutions (ICI).  
 

2.10 Une approche régionale 
Des préoccupations ont été soulevées sur le fait que le Lac-Saint-Jean utilise un mode 
de collecte (ajout d’un bac brun en 2019) tandis que la Ville de Saguenay en utilise un 
autre. M. Tommy Tremblay, directeur général du Conseil régional de l’environnement 
et du développement durable du Saguenay–Lac-Saint-Jean indique : « Du côté du Lac-
Saint-Jean, les citoyens utiliseront le bac brun. Si Saguenay choisit le sac, il risque d’y 
avoir une communication régionale plus difficile. Comment vous envisagez les 
communications? » Cette organisation précise dans son mémoire « que le Saguenay 
et la RMR devraient donc implanter la gestion des matières organiques dans un cadre 
conjoint et adopter les mêmes modes de collecte et de traitement de la MO. Une 
approche régionale permettrait de mettre en commun les ressources et l’expertise 
des deux entités. »  
 
L’organisme Eurêko! mentionne la même orientation dans son mémoire : « Nous 
pensons que la Ville de Saguenay doit arrimer ses moyens de collecte et de 
traitement avec les MRC environnantes ainsi que la RMR du Lac-Saint-Jean. » 
 
Madame Lisane Gamache écrit dans son mémoire : « Il me semble opportun et 
essentiel d’entamer d’abord une réflexion régionale et concertée au sujet de la 
gestion des matières organiques avant toute prise de décision au sein de la 
municipalité. » 
 
M. Paul-Henri Croft, citoyen de Laterrière, s’interroge également sur l’arrimage entre 
le Lac-Saint-Jean et le Saguenay si le système n’est pas le même : « Ma crainte est de 
voir le Saguenay avec son système et le Lac-Saint-Jean a le sien. Il serait bon de se 
consulter pour ajuster les deux systèmes à court et à long termes. » 
 
Mme Noémie Laplante mentionne dans son mémoire que la Ville de Saguenay aurait 
avantage à développer une plate-forme de compostage à aire ouverte en partenariat 
avec la RMR.  
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3. CONCLUSION ET OBSERVATIONS 
 
 
L’objectif de la Ville de Saguenay par la tenue des consultations publiques était de 
permettre aux citoyens de participer au débat sur les modes de collecte et les types 
de traitement des matières organiques. En effet, plusieurs commentaires ont été 
reçus lors des consultations publiques, par courriel, par le biais des mémoires 
déposés et nous avons même eu le dépôt d’une pétition. Le débat sur les modes de 
collecte et les types de traitement ne laisse personne indifférent.  
 
Nous présentons, en conclusion et en observations, les avis positifs et négatifs pour 
chacune des questions abordées lors de la consultation. Ceci permettra aux élus et 
aux gestionnaires de la Ville de Saguenay d’évaluer l’impact de ces avis sur le projet 
global de traitement des matières organiques et ainsi, de prendre la meilleure 
décision sur ce projet. Ce compte-rendu offre une meilleure compréhension des choix 
proposés par les autorités de la Ville de Saguenay, ainsi que des motifs d’y adhérer et 
de s’y engager. 
 
 

3.1 Informations 
Les citoyens ayant participé aux consultations publiques ont mentionné à plusieurs 
reprises l’importance d’avoir les informations (études, etc.) avant la tenue des 
rencontres de consultation pour leur permettre de se faire une idée sur les scénarios 
suggérés. Il faut souligner que la Ville de Saguenay a produit des documents 
pertinents présentant notamment les avantages et les inconvénients de chacune des 
méthodes proposées pour les modes de collecte ou les types de traitement. Les 
représentants de la Ville ont mentionné que ces informations n’ont pas été produites 
avant pour éviter la critique d’avoir influencé le choix des citoyens. Cet avis est à 
retenir lors de nouvelles consultations des citoyens. 
 
 

3.2 Qualité du compostage 
Peu importe la méthode de traitement choisie, plusieurs interventions ont été faites 
sur l’importance d’avoir un compost de très bonne qualité. Ce compost pourrait être 
utilisé dans les champs pour la fertilisation des sols ou par les citoyens pour les 
jardins, etc. Le principal défi de la Ville de Saguenay est de devoir un compost certifié 
et conforme aux normes établies par le Bureau de normalisation du Québec (BNQ). 
 
Nous pouvons conclure que cette question fait consensus chez les citoyens qui se 
sont exprimés. 
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3.3 Le compostage domestique et les programmes de sensibilisation 
Encourager le compostage domestique et maintenir les programmes de 
sensibilisation sont les actions qui ont été fortement suggérées par plusieurs 
intervenants. La mise en place d’un mode de collecte et de traitement des matières 
organiques ne doit pas être un signal pour réduire les efforts de sensibilisation et ne 
plus encourager la population à pratiquer le compostage domestique. L’élaboration 
d’un plan de communication devra tenir compte de cette préoccupation importante 
des citoyens. Les éléments positifs cités sont : la responsabilisation des citoyens dans 
la gestion de leurs déchets selon le principe du 3R-V (Réduction à la source; 
Réemploi; Recyclage; Valorisation) et l’aspect socio-économique de donner une 
bonne formation aux citoyens.  
 
Nous pouvons conclure que ce sujet fait également consensus selon les avis reçus. 
 
 

3.4 La collecte des résidus verts 
La collecte des résidus verts a amené certaines interrogations sur la proposition de la 
Ville de Saguenay de faire deux collectes au printemps et trois collectes à l’automne. 
Dans le cas de l’ajout d’un bac brun, sera-t-il toujours aussi pertinent de maintenir 
cette collecte spéciale? Serait-il approprié dans le plan de communication et de 
sensibilisation d’inclure un volet sur l’herbicyclage? Les questionnements soulevés 
par les citoyens doivent amener la Ville de Saguenay à analyser avec soin la collecte 
des résidus verts. 
 
La qualité des sacs choisis (en termes de résistance au temps et aux intempéries) est 
une autre préoccupation des citoyens. Dans le cas de l’ajout d’un bac brun, il serait 
possible de permettre la collecte des résidus verts à même le bac, en même temps 
que les matières organiques. Une autre solution proposée serait d’intensifier la 
sensibilisation sur la pratique de l’herbicyclage, peu importe le choix d’un mode de 
collecte.  
 
 

3.5 Fréquence des collectes 
La Ville de Saguenay a proposé de faire, dans l’option de bac brun, 26 passages pour 
le recyclage, 13 passages pour les déchets et 39 passages pour les matières 
organiques. Avec le sac, nous parlons de conserver la situation actuelle, soit 26 
passages pour les matières recyclables et 39 passages pour les déchets. Plusieurs 
commentaires, mémoires et même une pétition remettent en question la proposition 
de la Ville de Saguenay de faire 13 passages pour les déchets dans le cas de l’option 
de du bac brun.  
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Il serait donc important que la Ville de Saguenay évalue une modulation des passages 
dans le scénario de l’ajout d’un bac brun tout en prenant en compte des 
préoccupations soulevées au niveau des couches jetables, du nombre de camions, de 
la grosseur des bacs, des odeurs, etc. De plus, il serait important d’inclure une 
révision des coûts comparatifs avec les autres modes de collecte. Enfin, une pétition 
portant sur le nombre de passages de collecte des déchets a été déposée au conseil 
municipal lors de la séance ordinaire du 5 mars. Les initiateurs de cette pétition 
rejettent la collecte des déchets au mois.  
 
 

3.6 Modes de collecte 
L’ajout d’une troisième voie (bac brun) a eu plusieurs commentaires positifs. Comme 
ce scénario est utilisé dans plusieurs villes du Québec, certains citoyens voient l’ajout 
du bac brun comme un moyen efficace et qui a fait ses preuves. D’autres inquiétudes 
ont été soulevées, notamment sur la grosseur du bac brun ainsi que sur la diversité 
des matières pouvant y être déposées, qui pourrait avoir un impact sur la qualité du 
produit transformé. Certains ont appuyé ouvertement, lors des consultations, 
publiques l’un ou l’autre des scénarios.  
 
En ce qui concerne les modes de collecte, nous avons pu constater certaines 
préoccupations au sujet du type de sacs, dans le cas de la collecte par sacs. Plusieurs 
citoyens croient que l’utilisation des sacs est en contradiction avec le principe des 3R-
V. Cette approche a certains avantages, comme l’utilisation de moins de camions sur 
les routes, moins de gaz à effet de serre (GES) produit, etc. 
 
L’approche régionale impliquant le Lac-Saint-Jean et la MRC du Fjord-du-Saguenay a 
été soulevée par certains citoyens, ainsi que l’importance d’arrimer les approches 
dans la région dans une perspective d’intégration des plans de gestion des matières 
résiduelles (PGMR). 
 
 

3.7 Les types de traitement 
Les types de traitement ont soulevé plusieurs questions. Celles-ci portaient sur la 
qualité du compost produit, les risques technologiques, la gestion des risques à 
moyen et long termes qui exigent des mécanismes de gouvernance spécifiques et 
des évaluations financières adaptées.  
 

3.7.1 La biométhanisation 
La biométhanisation nécessite un gisement minimum pour alimenter l’usine, soit 
environ 25 000 tonnes métriques. Certains citoyens demeurent sceptiques face à ce 
scénario, surtout parce que cette technologie est peu utilisée au Québec. D’autres y 
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voient des avantages comme la production de biogaz, la réduction des gaz à effet de 
serre, la création d’emplois spécialisés en région et l’économie circulaire. Également, 
il y a eu des commentaires sur l’utilisation des revenus potentiels provenant de la 
vente du biogaz. Il est important que la Ville de Saguenay analyse les scénarios non 
pas sur une question de revenus retirés, mais sur la pérennité du mode de traitement 
choisi. 
 
 3.7.2 Le compostage  
Le compostage à aire ouverte est avantageux pour plusieurs citoyens, car il s’agit 
d’une technique simple en termes de procédé, moins d’infrastructures et moins 
d’impacts au niveau de l’environnement. D’autres y voient l’avantage de développer 
une approche décentralisée plutôt qu’une approche centralisée dans un seul site. En 
effet, les impacts écologiques et financiers du transport des matières collectées vers 
leur lieu de traitement préoccupent les citoyens. Cependant la localisation des plates-
formes pourrait être vue comme un inconvénient en raison du syndrome « pas dans 
ma cour ». 
 

3.7.3 Approche structurée et régionale 
Considérant le gisement potentiel des ICI, ces volumes et les matières à traiter auront 
un impact majeur sur le choix du mode de traitement. De plus, l’approche régionale 
est essentielle dans le choix du mode de traitement pour assurer, dans le cas de la 
biométhanisation, un minimum de gisement. Avant de faire son choix, il est essentiel 
pour la Ville de Saguenay d’avoir défini les collaborations potentielles avec la MRC du 
Fjord-du-Saguenay et la Régie des matières résiduelles du Lac-Saint-Jean. 
 
 

3.8 Les coûts associés 
Actuellement, la Ville de Saguenay envisage une augmentation de 50 $ par porte pour 
la collecte et le traitement. Ces coûts associés n’ont pas fait l’objet de préoccupations 
majeures chez les citoyens comparativement à la qualité du compost ainsi qu’aux 
modes de collecte et de traitement. Toutefois, certains avis témoignent de l’intérêt 
d’avoir plus de détails et une analyse de ces coûts. 
 
Il est précisé que la Ville de Saguenay n’a pas inclus de revenus pour la vente du 
compost, car selon le scénario, il serait donné aux citoyens ou aux producteurs 
agricoles. L’importance de se qualifier aux subventions gouvernementales 
disponibles pour financer le projet a été soulevée. Aussi, de nombreuses 
préoccupations ont été soulevées par l’ampleur du gisement à collecter et à traiter, si 
l’on considère les ICI et le regroupement des volumes de tout le Saguenay–Lac-Saint-
Jean. Auraient-ils des impacts favorables ou défavorables sur les coûts globaux? 
Enfin, plusieurs personnes pratiquant le compostage domestique souhaitent une 
certaine reconnaissance monétaire pour leur geste. Par exemple, un citoyen voulait 
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avoir le droit de refuser le bac et un autre souhaitait une réduction du coût pour 
reconnaître son effort. 
 
 

3.9 Industries, commerces et institutions (ICI) 
Plusieurs ont souligné l’importance d’inclure la totalité du gisement potentiel à 
traiter, tant celui provenant de l’ensemble du Saguenay–Lac-Saint-Jean que des 
industries, commerces et institutions (ICI), dans les modes de collecte et de 
traitement qui seraient choisis par la Ville de Saguenay. L’avantage est d’avoir une 
vue d’ensemble du gisement avant de faire des choix, tant au niveau de la collecte 
que du traitement. Il ne faut pas perdre de vue que l’industrie alimentaire représente 
une part importante du gisement. Il est aussi recommandé, par les citoyens, que la 
méthode de collecte et de traitement soit uniforme pour tous les secteurs 
(résidentiel, commercial, industriel et institutionnel) pour une question d’efficacité.  
 
 

3.10 Soirées d’informations 
Suite aux soirées d’informations, les participants et participantes ont souligné leur 
satisfaction d’avoir pu s’exprimer et ont eu le sentiment d’avoir été écoutés. Tout en 
assurant une meilleure information préalable, ce type de consultation et d’échange 
entre les citoyens, leurs élus et l’équipe professionnelle est considéré comme positif 
et à répéter. 
 

 

 

Camil Laforge, M.A, ADM.A. 
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ANNEXE I 
DOCUMENTS DÉPOSÉS PAR LA VILLE DE  SAGUENAY LORS DES CONSULTATIONS 

PUBLIQUES 
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ANNEXE II 
COMPTES RENDUS DES CONSULTATIONS PUBLIQUES 

 
CONSULTATION PUBLIQUE SUR LES MODES DE COLLECTE ET  

DE PRÉTRAITEMENT DES MATIÈRES ORGANIQUES 
Tenue le 21 février 2018 à 19 h 

Salle Pierrette-Gaudreault 
Centre culturel du Mont-Jacob 

4 160, rue du Vieux-Pont, Jonquière 
 

Nombre de participants : 36 personnes 
 
 
1. Mot de bienvenue, présentation des intervenants et déroulement de 

la soirée 
 
Monsieur Simon-Olivier Côté, conseiller municipal et président de la commission du 
développement durable et de l’environnement de la Ville de Saguenay, souhaite la 
bienvenue à toutes et à tous. Cette rencontre a pour sujets la collecte et le 
prétraitement des matières organiques, et la prochaine séance, les modes de 
traitement. 
 
Il fait la présentation des différents intervenants : M. Kevin Armstrong (conseiller 
municipal et membre de la commission du développement durable et de 
l’environnement durable), M. Denis Simard (directeur général adjoint), M. Denis 
Bernier (directeur du Service du développement durable et de l’environnement), M. 
Bruno Gagnon (conseiller financier) et M. Pierre-Luc Truchon (chargé de projet).  
 
Monsieur Côté rappelle les consultations qui se sont tenues préalablement à 
l’élaboration du plan de gestion des matières résiduelles (PGMR) en 2016. Les gens 
présents nous ont demandé de retourner à nos tables de travail pour analyser 
davantage les modes de collecte et de prétraitement des matières organiques, et 
notamment de pousser la réflexion quant à la biométhanisation. C’est ce que notre 
Service du développement durable et de l’environnement a fait. Entre autres choses, 
des visites ont été effectuées à l’extérieur pour s’informer des façons de faire dans 
les autres villes du Québec. Ce soir, nous sommes ici pour présenter le résultat de nos 
analyses et les scénarios retenus quant aux modes de collecte, en fonction de notre 
situation. Pour ce qui est des types de traitement, nous y reviendrons lors de la 
prochaine consultation publique qui aura lieu le 28 février prochain à l’hôtel de ville 
de Chicoutimi. 
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Monsieur Côté parle des principes de base, dont l’implication citoyenne. « La raison 
pour laquelle nous vous consultons, c’est que nous souhaitons vraiment que la 
population adhère au projet et qu’elle dispose de ses matières organiques 
correctement. Nous voulons connaître vos préférences et savoir ce qui ferait que 
vous seriez à l’aise de participer à ce vaste projet collectif, sans contrainte et de façon 
constante. La clé du succès dans ce dossier dépend de la participation des citoyens, 
et ce, au jour le jour. » 

 
Dans un souci de transparence et pour faciliter les échanges entre la Ville et ses 
citoyens, M. Côté précise que la Ville a retenu les services d’un animateur externe, 
totalement indépendant et objectif, qui fera les liaisons au cours de la soirée et qui 
rédigera le rapport final. Il s’agit de M. Camil Laforge, qui est un facilitateur de grande 
expérience.  
 
Monsieur Camil Laforge, travailleur autonome et coach d’affaires, agira comme 
animateur de la soirée. Celui-ci est accompagné de monsieur Luc Chiasson, agent de 
développement, qui agira comme secrétaire. 
 
Monsieur Laforge précise le déroulement de la soirée qui débutera par la 
présentation des modes de collecte et de prétraitement rejetés et retenus. Une 
courte pause suivra et la soirée se terminera avec une période de questions.  
 
Il mentionne que le rapport produit comprendra l’ensemble des interventions et 
recommandations de la soirée. Ce rapport sera rendu public sur le site Internet de la 
Ville (ville.saguenay.ca).  
 
Il rappelle qu’il y aura captation vidéo et audio sur place. La présentation des 
scénarios, qui sera effectuée par M. Bernier, sera en effet mise en ligne au cours des 
jours qui suivront la consultation. Également, la période de questions sera filmée, 
mais non pas diffusée. L’objectif est surtout de conserver des traces de tout ce qui 
aura été dit pendant la soirée. Enfin, il invite les personnes intéressées à déposer un 
mémoire avant le 26 mars, à 16 h.  
 
M. Laforge cède la parole à M. Denis Bernier. 
 
 
2. Présentation du thème de la soirée : les modes de collecte et de 

prétraitement 
 
M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement, fait sa présentation.  
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Voir la présentation sur le site de la Ville de Saguenay :  
https://ville.saguenay.ca/fr/home#_ 

 
 
 
3. Pause de 15 minutes 
 
 
4. Période de questions 
 
M. Camil Laforge présente les consignes pour la période de questions. Il demande 
d’être respectueux et d’éviter de faire de longs préambules. Il veut que les personnes 
se présentent et rappelle que les questions seront enregistrées. Les gens peuvent 
poser deux questions à chaque présence et revenir plus tard afin de permettre une 
plus large accessibilité au droit d’expression.  
 
 
Question de M. Robin Boulianne, citoyen de Jonquière (Arvida) et entrepreneur 
C’est difficile pour lui de se faire une idée, car il n’a pas suivi les consultations faites 
lors du PGMR et il n’a pas les informations au niveau du traitement complet. « Avez-
vous envisagé le compostage domestique? » 
 
Réponse  de M. Simon-Olivier Côté, conseiller municipal 
Il mentionne qu’il y a déjà beaucoup de personnes qui font du compostage individuel. 
Les gens seront invités à continuer à faire du compostage. La Ville continuera à 
subventionner l’achat bacs de compostage. Cependant, ce n’est pas une option 
d’inviter tous les gens à faire du compostage individuel en raison de certaines 

https://ville.saguenay.ca/fr/home
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contraintes dans les milieux urbains (terrains restreints, etc.). C’est une obligation de 
la Ville de s’assurer que le compostage soit adéquat.  
 
 
Commentaire de M. Robin Boulianne, citoyen de Jonquière (Arvida) et entrepreneur 
M. Boulianne croit que la pratique proposée par la Ville n'est pas très bonne pour 
l’environnement. « Pourquoi voulez-vous favoriser la production de méthane qui est 
plus dommageable que les CO2? » 
 
Réponse de M. Simon-Olivier Côté, conseiller municipal 
M. Côté explique qu’il y a des personnes qui font du compostage depuis longtemps, 
ils l’utilisent pour leur jardin. « C’est difficile de dire si les personnes le font bien. 
L’objectif est d’avoir du volume dans nos usines, mais on ne peut empêcher les gens 
de faire du compostage domestique chez eux. »  
 
 
Commentaire de M. Robin Boulianne, citoyen de Jonquière (Arvida) et entrepreneur 
M. Boulianne suggère à la Ville d’informer davantage les citoyens. 
 
Réponse de M. Simon-Olivier Côté, conseiller municipal 
Monsieur Côté précise que la Ville a prévu l’octroi de montants importants à la 
sensibilisation.  
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
Monsieur Bernier précise que certaines matières ne peuvent être compostées de 
manière domestique (résidus de viande, papier essuie-tout, etc.). Certaines matières 
n'entrent pas dans un composteur domestique parce que les conditions permettant 
la dégradation ne sont pas là (de façon aérobique). « Il faut aller dans un type de 
compostage industriel pour être en mesure de dégrader ces matières. Nous allons 
continuer à encourager le compostage domestique, mais nous allons aussi organiser 
des formations sur la manière d’utiliser efficacement le composteur domestique. » 
 
 
Question de M. Robin Boulianne, citoyen de Jonquière (Arvida) et entrepreneur 
« Pour traiter de questions environnementales, il faut toujours mettre les mains dans 
nos poches. Avez-vous pensé au potentiel de rentabilité des différentes options? Ne 
serait-il pas plus intéressant pour les citoyens de dire que ça va coûter 25 $ de moins 
plutôt que 35 $ de plus? »  
 
Réponse de M. Simon-Olivier Côté, conseiller municipal 
Il mentionne que peu importe le traitement, la collecte a un coût et il s’agit de 25 $. 
« Les prémisses de base sont d’avoir de la qualité et que les gens participent. C’est 
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certain qu’il y a une question de prix. Cependant peu importe les scénarios, les prix 
sont similaires. Nous n’allons pas faire de l’argent avec le compostage. »  
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« L’ensemble de la gestion des matières résiduelles a été pris en compte. Il y a eu 
analyse d’une vingtaine de scénarios. Ce soir, nous présentons les deux modes de 
collectes optimales pour la Ville de Saguenay. » 
 
 
Commentaire de M. Robin Boulianne, citoyen de Jonquière (Arvida) et entrepreneur 
« À la prochaine rencontre, pourrait-on parler de l’ensemble du cycle et pas juste du 
traitement? En séparant les thèmes, j’ai l’impression de ne pas avoir toute l’image. » 
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Vous pouvez prendre le chiffre qu’on vous donne ce soir et prendre le chiffre que 
nous allons vous donner la semaine prochaine. En faisant le calcul, vous aurez le 
total. »  
 
 
Question de M. Guy Vigneault 
« Avez-vous visité d’autres technologies comme celles utilisées à Saint-Hyacinthe, en 
Europe, etc.? Nous sommes en retard d’au moins 25 ans et nous aurions tout 
avantage à envoyer certains spécialistes regarder ces technologies. »  
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« La réponse est oui. Personnellement, j’ai visité plusieurs installations comme celles 
de Saint-Hyacinthe, Rivière-du-Loup, Munich, Berlin, etc. Tant moi et mon équipe, 
nous avons visité certaines installations. Nous n’avons pas tout visité, mais nous vous 
présentons aujourd’hui les modes qui sont confirmés, fonctionnels et adaptés à la 
région. »  
 
 
Commentaire de M. Guy Vigneault 
« Je trouve malheureux d’avoir fait un site à Hébertville-Station pour enterrer tout 
cela. On savait que nous devions faire d’autres choses. Dans ces pays-là, c’est normal 
d’utiliser ces technologies. Ils n’enterrent pas comme ici. Ils profitent de tous ces 
avantages pour créer des emplois. »  
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Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« L’enfouissement est toujours la dernière solution, mais elle est associée à la 
valorisation énergétique pour certaines matières. Au Québec, nous avons un 
historique de valorisation énergétique qui a peu ou pas fonctionné. Est-ce que ça va 
changer au cours des prochaines années? Je ne peux le dire et je vais laisser le 
gouvernement du Québec le décider. Aujourd’hui, nous vous proposons des solutions 
à la page et visant l’augmentation de la durée de vie du lieu d’enfouissement 
technique d’Hébertville-Station. Nous avons tout à gagner à prolonger sa vie utile le 
plus longtemps possible. »  
 
 
Question de M. Guy Vigneault 
« À quel moment allons-nous avoir les bacs bruns? » 
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Nous vous consultons ce soir au sujet de deux modes de traitement envisageables, 
soient les bacs bruns ou prendre des sacs. Selon la décision de la population, nous 
allons mettre en œuvre la nouvelle approche fin 2019 ou début 2020. » Il rappelle que 
la Ville de Saguenay a une entente avec la Régie des matières résiduelles du Lac-Saint-
Jean et la MRC du Fjord-du-Saguenay afin d’arrimer les plans de gestion des matières 
résiduelles et qu’ils vont travailler ensemble pour avoir une approche concertée.  
 
 
Question de M. Tommy Tremblay, représentant du Conseil régional de 
l’environnement et du développement durable du Saguenay–Lac-Saint-Jean 
Monsieur Tremblay veut revenir sur la collecte distincte des résidus verts. « Pourquoi 
une collecte distincte? Ne pourrait-on pas simplement mettre le tout dans le bac 
brun? » 
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
L’expérience au Québec démontre qu’au printemps et à l’automne, les volumes de 
résidus verts générés sont plus grands. À l’automne, nous ramassons plus que 
240 litres. « On va bien faire les choses en permettant de mettre les résidus verts 
dans les sacs en papier pour avoir le plus grand gisement de matières. C’est une 
question de quantité. »  
 
 
Question de M. Tommy Tremblay, représentant du Conseil régional de 
l’environnement et du développement durable du Saguenay–Lac-Saint-Jean 
« Serait-il envisageable de le mettre dans le bac brun? » 
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Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Oui, s’il y a un bac brun. » 
 
 
Question de M. Tommy Tremblay, représentant du Conseil régional de 
l’environnement et du développement durable du Saguenay–Lac-Saint-Jean 
« Comment la taille du bac brun, soit 240 litres, a-t-elle été déterminée? » 
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Il existe plusieurs grandeurs de bacs disponibles sur le marché. Les plus petits sont 
sujets au déplacement par le vent. Plus c’est gros et plus le bac est pesant. Le poids 
des matières organiques est plus grand que le reste des déchets que nous générons. 
Nous avons choisi un entre-deux qui résiste au vent et qui a un poids acceptable. »   
 
 
Question de M. Pierre Grenon, résident de Laterrière et agriculteur 
« Vous n’avez pas parlé du nettoyage des bacs. Le compostage amène des odeurs et 
des petits verres blancs. Qui va nettoyer le bac, moi ou une entreprise spécialisée? » 
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Présentement, nous n’avons pas retenu d’option. En effet, il existe des entreprises 
qui offrent de faire le nettoyage à haute pression et à la vapeur. Si nous suivons 
l’expérience de Lévis, le fait de ramasser à la semaine et de mettre certaines 
circulaires dans le fonds du bac pour absorber l’humidité limite grandement le 
développement des odeurs. »  
 
 
Commentaires de M. Pierre Grenon, résident de Laterrière et agriculteur 
M. Grenon connaît des entreprises spécialisées et il y aurait un coût spécial pour 
passer surtout l’été. « Il faudra penser à cela. » 
 
Question de M. Pierre Grenon, résident de Laterrière et agriculteur 
« Dans mon entreprise agricole, nous utilisons le fumier pour étendre sur nos terres. 
Je suis prêt à utiliser le compost des citoyens, mais il faut avoir une qualité. Je ne 
veux pas commencer à me promener dans le champ pour ramasser les sacs de 
plastique. Je fais du blé humain qui nécessite une belle qualité de compost. » 
 
 
Question de M. Pierre Grenon, résident de Laterrière et agriculteur 
« Vous avez indiqué qu’en faisant le compostage, vous allez réduire les quantités de 
collecte des poubelles. Comme entreprise agricole, il est difficile de réduire nos 
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poubelles. En été, vous passez aux 15 jours et rien ne va marcher si vous passez aux 
trois semaines. Il faudrait penser à ajouter des bacs supplémentaires. »  
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Les prémisses de base sont de s’assurer de la qualité du produit et d’avoir des gens 
qui veulent utiliser notre compostage. C’est normé et nous allons offrir un compost 
de haute qualité. 
 
Au niveau des industries, commerces et institutions (ICI), je vous entends et avec la 
commission, nous allons nous pencher sur le service de collecte aux ICI. Nous allons 
revenir au cours des prochains mois de 2018. Des activités de communication se 
feront pour informer les ICI. » 
 
 
Question de M. Pierre Grenon, résident de Laterrière et agriculteur 
« Si on réduit la production de méthane, est-ce que la Ville va obtenir un crédit 
carbone? » 
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Oui et nous allons en parler la semaine prochaine. » 
 
 
Question de M. Martin Ferland, citoyen de Jonquière 
« Existe-t-il des subventions en lien avec les objectifs gouvernementaux de 2022? » 
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et 
l’environnement 
« Oui, il existe des programmes avec des objectifs et il existe des pénalités si nous 
n’atteignons pas les objectifs. L’achat de bacs, le prétraitement, l’achat de sacs sont 
assujettis à une subvention du 1/3 du coût d’achat. La subvention est applicable à 
l’acquisition du matériel. Nous avons fait nos scénarios avec ou sans les subventions 
en regardant les pour et les contre. Les deux modes de collectes sont admissibles aux 
subventions. »  
 
M. Camil Laforge demande si le calcul du 25 $ par porte intègre les subventions et 
pénalités?  
 
M. Bernier répond que c’est autant un coût d’acquisition que de réalisation sur un 
horizon de 20 ans avec le financement associé. 
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Question de M. Martin Ferland, citoyen de Jonquière 
« On parlait de mobilisation citoyenne. J’appréhende que seulement 13 collectes par 
année ne soit pas beaucoup et qu’il y ait une résistance. J’ai eu la chance de visiter 
l’année passée le LET d’Hébertville-Station. L’odeur était présente qui permet de 
sentir ce que produisent les matières organiques. Y aura-t-il d’autres visites de ce 
genre et les personnes participantes auraient-elles un rabais de 25 $? Un incitatif 
financier pour mobiliser les gens… » 
 
Réponse de M. Simon-Olivier Côté, conseiller de municipal 
« Dans le Plan de gestion des matières résiduelles, il est prévu d’ajouter des montants 
pour faire de la sensibilisation. Le plan de communication n’est pas encore détaillé, 
mais c’est très important. Les citoyens peuvent nous faire des suggestions de 
moyens de communication ou de sensibilisation. Nous sommes très ouverts aux 
suggestions. De plus, nous avons créé trois postes de citoyen sur la commission du 
développement durable et de l’environnement afin d’avoir le plus d’idées possible de 
la population. » 
 
 
Question de M. Carl Harvey, citoyen de Chicoutimi   
« À quel moment le choix va-t-il se faire?  Allons-nous avoir un sondage ou la décision 
va se prendre ce soir? » 
 
Réponse de M. Simon-Olivier Côté, conseiller municipal 
« La décision ne se prendra pas ce soir. Nous allons recevoir vos commentaires et les 
mémoires. Le rapport des consultations sera ramené devant la commission qui 
prendra une décision en fonction des commentaires des gens. Il n’y aura pas un 
référendum, nous faisons des consultations pour connaître l’opinion des gens. 
L’objectif est de choisir l’option qui nous permettra la meilleure participation. »  
 
 
Commentaire de M. Carl Harvey, citoyen de Chicoutimi 
« Personnellement je suis en faveur de la qualité A. Je fais du compostage à la 
maison. Je suis en faveur du bac brun. Est-ce que le bras mécanique en question est le 
même que celui dont il était question dans le débat de la dernière campagne 
électorale? On parlait d’un bras qui coûtait cher et qui n’était pas efficace. » 
 
Réponse de M. Simon-Olivier Côté, conseiller municipal 
« On ne rentrera pas dans le débat politique, mais il existe plusieurs technologies. Je 
vais laisser M. Bernier préciser les technologies. » 
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Il existe plusieurs technologies qui permettent de séparer les sacs. Une des 
techniques est d’utiliser un bras automatisé avec système d’acquisition de 
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connaissance par le biais de l’intelligence artificielle. L’autre est un système 
fonctionnant à l’infrarouge qui vient pousser les sacs. Il s’agit de deux technologies 
disponibles et fonctionnelles ailleurs. » 
 
Commentaire de M. Carl Harvey, citoyen de Chicoutimi   
Il remercie de permettre la tenue des consultations pour permettre la liberté 
d’expression.  
 
 
Question de M. Marc Bouchard, citoyen de Jonquière 
« Vous avez mentionné que 52 % de nos déchets provient des matières organiques. 
Vous nous avez présenté deux options de disposition. Cependant, vous n’avez pas 
séparé les matières. Le gazon est problématique, les feuilles et les matières 
provenant des repas. Vous avez parlé de collecte des résidus verts en début et fin de 
saison. Est-ce que c’est là pour cette année et pour les années subséquentes? » 
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Actuellement, il est prévu au budget pour les années à venir de récupérer les 
résidus verts au minimum deux semaines au printemps et trois semaines à 
l’automne. »  
 
 
Question de M. Marc Bouchard, citoyen de Jonquière 
« J’ai parlé avec des gens de Saint-Hyacinthe à propos du système de 
biométhanisation. Je sais que le traitement est uniquement la semaine prochaine. Je 
me questionne sur la mise en place de matières qui ne donnent absolument rien. Par 
exemple le gazon qui donne peu de carbone. Pourquoi mettre une troisième voie si 
on ne s’assure pas de collecter les vraies bonnes matières? Mettre un bac de 
240 litres envoie le message aux citoyens d’y mettre n’importe quoi, et qu’il va coûter 
cher à transporter avec les camions sur la route. La question de la troisième voie va 
amener des effets pervers. Cela a-t-il été analysé? » 
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Chacune des solutions présentées a ses forces et ses faiblesses. Ce n’est pas du 
blanc et ce n’est pas du noir, mais que des variations de gris. Recevoir du gazon dans 
une usine de biométhanisation n’est pas un problème, mais ce n’est pas un avantage 
non plus. Recevoir des feuilles, des branches et des résidus de jardin n’est pas un plus 
dans une usine de biométhanisation. Cependant avec une voie dédiée, ces matières, 
une fois broyées, nous servent comme agents structurants à faire un compost 
performant. J’ai besoin de ces matières afin de faire un compost de qualité. Une des 
manières de les récupérer est celle-ci. »  
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Commentaire de M. Marc Bouchard, citoyen de Jonquière 
« Je pense que la voie commune que les gens demandent n’est pas nécessairement la 
meilleure. Ce n’est pas le volume qui va faire la qualité, mais au contraire la 
participation citoyenne. »  
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Comme je vous dis, chacune des options a ses pour et contre. Par exemple, le petit 
sac de plastique en PNA qui est compostable. Ce type de sac ne permet pas de 
recevoir le tuyau d’arrosoir. Les chances d’avoir une contamination seront un peu 
différentes. Oui, il y a moins de camions, mais il aura un système automatisé qui doit 
se faire à l’intérieur... Il n’y a pas que du noir ou du blanc. » 
 
 
Question de M. Marc Bouchard, citoyen de Jonquière 
« Je fais du compostage résidentiel. Je mets mon bac de poubelle au chemin aux 
deux mois. Les bacs bruns vont coûter plusieurs millions. Comme je fais déjà du 
compostage, ai-je le droit de refuser le bac brun dans l’objectif de réduire les coûts et 
de continuer de gérer les matières moi-même? » 
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
Il précise que le bras automatisé va coûter environ 1 M $ par unité automatisée et que 
les bacs bruns sont évalués à 3,4 M $. 
 
Réponse de M. Simon-Olivier Côté, conseiller municipal 
« En fait non, il n’y aura pas de réduction. Il s’agit d’un effort collectif et tout le 
monde aura à payer son dû. Il y a plusieurs matières que vous ne pouvez mettre dans 
votre compost domestique qui devront se retrouver dans le composteur ou dans le 
bac. Il faudra peut-être vous organiser avec un voisin pour les mettre dans son bac. 
Idéalement, tout le monde se fera livrer le bac et si vous ne le voulez pas, vous le 
retournerez. Nous voulons avoir les matières qui ne vont pas dans votre poubelle ou 
votre compostage domestique. » 
 
 
Question de M. Marc Bouchard, citoyen de Jonquière 
« Je comprends que la partie non-compostable au niveau résidentiel (os, gras, etc.) 
représente moins de 0,1 % du volume total. À mon avis, ramasser 99,9 % ne serait pas 
efficace et coûterait cher. C’est beau d’avoir un objectif à 100 %. La partie os à poulet 
représente 0,1 %. Est-ce que je vais doubler mes coûts de collecte, plus les contraintes 
de transport, pour ramasser les os de poulet, alors que je peux accepter de perdre 
o,1 % de ces matières? » 
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Réponse de M. Simon-Olivier Côté, conseiller municipal 
« Ce n’est pas tout le monde qui fait du compostage domestique. »  
 
 
Commentaire de M. Marc Bouchard, citoyen de Jonquière 
« C’est possible d’atteindre des résultats? »  
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« J’apprécie votre commentaire. Cependant, le gouvernement du Québec nous oblige 
à bannir les matières organiques de l’enfouissement. Ça ne veut pas dire 99,9 % mais 
plutôt 100 %. Allons-nous l’atteindre? Entre vous et moi, non. Est-ce qu’on va travailler 
pour? Oui. On doit trouver les méthodes de collecte et de traitement qui vont 
maximiser l’atteinte de cet objectif. »  
 
Commentaire de M. Marc Bouchard, citoyen de Jonquière 
« J’aime la méthode du sac que je trouve extraordinaire. » 
 
Question de M. Robin Boulianne, citoyen de Jonquière (Arvida) et entrepreneur 
« Pour faire du compost de catégorie A, il faut trier les matières qui vont dans celui-ci. 
En faisant une collecte qui mélange tout, ne serez-vous pas en mesure de faire 
uniquement du compost de catégorie B? » 
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Comme nous vous l’avons mentionné, nous n’avons pas retenu la collecte en vrac. Il 
est impossible, avec les données disponibles, d’avoir un compost de catégorie A 
normé BNQ. Nous devons soit ajouter un bac ou trier à la source, en mettant dans la 
poubelle en utilisant des sacs. » 
 
 
Question de M. Robin Boulianne, citoyen de Jonquière (Arvida) et entrepreneur 
« Je pense que j’ai mal posé ma question. Avez-vous déterminé que c’est de catégorie 
B une fois le procédé de compostage sélectionné? » 
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Oui. » 
 
 
Question de M. Robin Boulianne, citoyen de Jonquière (Arvida) et entrepreneur 
« Déjà les gens ont de la difficulté à différencier les matières à mettre dans le bac vert 
ou le bac bleu. Est-ce que les gens ne vont mettre que de la catégorie A dans le sac? 
J’en doute fort. » 
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Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Je comprends votre point. Le bac a ses forces. Le sac a ses forces. Une bonne 
sensibilisation et une bonne participation des gens sont un gage de succès. »  
 
 
Commentaire de M. Camil Laforge, animateur 
« Je comprends, M. Boulianne, que nous ne devons pas négliger les approches 
préalables pour permettre la meilleure qualité. C’est l’objectif commun d’investir vers 
ça. » 
 
Question de M. Robin Boulianne, citoyen de Jonquière (Arvida) et entrepreneur 
« Ce n’est pas superflu de mettre dans des sacs les résidus verts? Ne serait-il pas 
possible de les mettre dans la rue plutôt, et de les aspirer avec des balayeuses afin de 
simplifier le travail? »  
 
Réponse de M. Simon-Olivier Côté, conseiller municipal 
« Je n’ai pas de réponse car nous n’avons pas regardé d’autres possibilités. Nous 
avons besoin, dans notre procédé, de mettre du mélange. Les résidus verts et le sac 
de papier font partie de ce mélange. »  
 
 
Commentaire de M. Robin Boulianne, citoyen de Jonquière (Arvida) et entrepreneur 
« Moi, je vois régulièrement les gens qui les jettent dans la rue. C’est ça qui se passe. »  
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Vous embarquez encore dans une zone grise. Les sables que nous ramassons dans 
la rue sont des matières considérées comme résiduelles. Nous devons en disposer au 
site d’enfouissement et si nous les mélangeons avec des feuilles, nous venons 
contaminer nos feuilles avec une manière de laquelle nous ne voulons pas.  Nous en 
prenons note et nous allons regarder le tout. Cependant, je ne connais pas de 
situation municipale qui œuvre dans ce sens-là. »  
 
Commentaire de M. Robin Boulianne, citoyen de Jonquière (Arvida) et entrepreneur 
« Il faut simplifier la vie et que cela coûte le moins cher. Si nous ne faisons rien, en fin 
de compte elles vont se dégrader. La nature va faire son travail. » 
 
 
Question de Mme Julie Bolduc, représentante de l’organisme Eurêko! 
« Nous intervenons beaucoup au niveau de la sensibilisation auprès des citoyens. On 
se rend compte qu’on pose encore beaucoup de questions sur le recyclage et 
relativement au principe 3RV. Les gens posent beaucoup de questions et ils ont 
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besoin d’un accompagnement réel. J’aurais aimé avoir plus de détails sur la 
campagne de sensibilisation. Y aura-t-il un plan détaillé ayant plusieurs façons pour 
rejoindre les citoyens? Est-ce que le plan de communication comportera des 
interventions par rapport à la réduction à source? Les gens posent des questions sur 
le compostage, les bacs, etc., et surtout s’il y a moins de collecte. On sait que si la 
poubelle est pleine, c’est parce qu’il y a une grande consommation. Est-ce que la Ville 
est sensibilisée à ce mouvement-là et encourage la réutilisation? » 
 
Réponse de M. Simon-Olivier Côté, conseiller municipal 
« On va continuer à faire de la sensibilisation avec les différentes organisations. Nous 
aurons un budget et une stratégie qui seront développés. On attend de voir les 
options choisies et nous allons travailler avec les organismes en place pour 
développer ce plan d’action. Nous vous invitons à déposer un mémoire en y indiquant 
les meilleures options possibles. »  
 
 
Commentaire de Mme Julie Bolduc, représentante de l’organisme Eurêko! 
« Oui, nous pensons que le compostage domestique est la meilleure méthode de faire 
et que nous devons continuer de faire des efforts dans ce sens. Nous avons parlé des 
ICI. Il n’y a pas de plan. Avez-vous des amorces qui ont été faites dans les restaurants 
et les épiceries, car, ce sont eux qui génèrent de très grandes quantités? » 
 
Réponse de M. Simon-Olivier Côté, conseiller municipal 
« C’est à l’étude en ce moment afin de trouver la meilleure manière de le faire. »  
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Peu importe la solution de traitement choisie, nous devons en tenir compte. Il s’agit 
de volumes de haute qualité pour faire du compost qu’on va essayer de récupérer. 
L’objectif est de réduire l’enfouissement et nous allons faire les efforts nécessaires 
pour récupérer ce gisement. J’ai un conseiller qui est dédié à la rencontre des ICI et à 
la mise en place de plans de gestion pour les accompagner afin d’atteindre un haut 
taux de participation. » 
 
 
Question de Mme Julie Bolduc, représentante de l’organisme Eurêko 
« Le plan sortira-t-il en même temps pour les citoyens et les ICI ou il sera décalé dans 
l’application? » 
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« La stratégie n’est pas arrêtée. » 
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Question de Mme Julie Bolduc, représentante de l’organisme Eurêko 
« Nous avons visité un immeuble à logements qui avait un compacteur. Une chute à 
déchet se déverse dans un compacteur. Ce genre d’action pourrait-il être pris en 
considération pour aider à mieux gérer les matières putrescibles? » 
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Si on décide comme municipalité d’aller vers l’utilisation des sacs, cette approche 
pourrait être très adaptable. »  
 
 
Question de M. Tommy Tremblay, représentant du Conseil régional de 
l’environnement et du développement durable du Saguenay–Lac-Saint-Jean 
« J’aimerais comprendre l’option d’utilisation des sacs. Comment les sacs seront 
distribués? Y aura-t-il une limite par citoyen? Y aura-t-il un coût? Sera-t-il sur le compte 
de taxes ou les gens devront les acheter eux-mêmes? » 
 
Réponse de M. Simon-Olivier Côté, conseiller municipal 
« Si cette action est choisie, ce n’est pas déterminé si ce sera deux ou trois sacs par 
semaine. Il y a des questions à regarder au niveau des volumes et des sacs choisis. 
Ceux-ci seront fournis par la Ville. Si des gens ont besoin de davantage de sacs, ils 
pourront s’en procurer à certains endroits. Le coût global inclut l’achat des sacs. »  
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« On parle d’entre 100 et 150 sacs qui devraient être livrés par unité d’habitation. 
Nous avons regardé comme scénario d’utiliser de manière récurrente, deux ou trois 
fois par année, les organismes du milieu pour faire la livraison des sacs. Il s’agit d’un 
rouleau de 50 sacs qui serait livré à chacune des adresses. »  
 
 
Question de M. Tommy Tremblay, représentant du Conseil régional de 
l’environnement et du développement durable du Saguenay–Lac-Saint-Jean 
« J’ai compris que le matériel qui va composer les sacs a été identifié. Vous 
n’utiliserez pas des sacs oxo. Seront-ils des sacs produits en région? Y a-t-il des 
distributeurs identifiés? » 
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Non, car on consulte ce soir. Avant de faire des démarches, nous allons attendre 
vos commentaires. Les fabricants de sacs compostables sont en Amérique du Nord, 
mais pas dans la région. Si on y va avec le polyéthylène, nous allons travailler avec la 
Ville de Québec qui a déjà ses sacs. Nous allons les approcher pour créer un centre de 
récupération et de flaconnage afin de faire des nouveaux sacs avec les anciens. Je ne 
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veux pas dire dans combien d’années. C’est une solution viable avec la Ville de 
Québec de fabriquer nos propres sacs. »  
 
 
Question de M. Tommy Tremblay, représentant du Conseil régional de 
l’environnement et du développement durable du Saguenay–Lac-Saint-Jean 
« Ma question traite de la communication et de la sensibilisation. Nous avons vu, du 
côté du Lac-Saint-Jean, qu’ils vont vers le bac brun. Si Saguenay choisit le sac, il risque 
d’y avoir une communication régionale plus difficile. Comment vous envisagez les 
communications? » 
 
Réponse de M. Simon-Olivier Côté, conseiller municipal 
« À l’heure actuelle, nous sommes en constante communication avec eux. Nous 
allons trouver le meilleur arrimage possible au niveau du choix et au niveau des 
traitements. Il faudra des axes communs au niveau de la sensibilisation. On attend de 
faire le choix, puis de l’argent sera investi dans la sensibilisation. On va s’assurer de 
s’arrimer avec la RMR. » 
 
 
Question de Mme Stéphanie Fortin, citoyenne de Chicoutimi 
« Dans le cas où nous ferions le tri avec le bac brun, allons-nous utiliser les mêmes 
camions que les autres collectes? Les camions vont-ils presser les matières, etc.? »  
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Oui, l’objectif est de maximiser la quantité pour optimiser le coût de transport au 
lieu d’enfouissement. C’est un des critères discriminatoires sur le type de plastique 
utilisé. L’épaisseur du plastique doit répondre aux modes d’opération. Le choix de la 
décision se fera en fonction du type, de la couleur et de l’épaisseur. » 
 
 
Question de M. Carl Harvey, citoyen de Chicoutimi   
« Vous nous avez indiqué qu’il y a des avantages et des inconvénients pour les deux 
méthodes. Ont-ils déjà été présentés afin que la population puisse faire un choix 
éclairé? » 
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Dans les modes de collecte, tout cela a été pris en compte. Les membres de la 
commission ont vu ce document de travail, mais pas la population. »  
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Commentaire de M. Carl Harvey, citoyen de Chicoutimi   
« Il est difficile pour moi de prendre une décision si je n’ai pas ces informations. Pour 
l’instant, je suis en faveur du bac brun, mais je ne peux pas analyser. Je suis dans 
l’inconnu. » 
 
Question de M. Simon-Olivier Côté, conseiller municipal 
« Lorsque vous parlez d’inconnu, vous parlez des aspects techniques? » 
 
Commentaire de M. Carl Harvey, citoyen de Chicoutimi   
« Vous disiez qu’il y a des avantages et des inconvénients pour les deux options. C’est 
quoi exactement? »  
 
Question de M. Camil Laforge  
« Est-ce possible d’avoir accès à cette analyse? » 
 
Réponse de M. Simon-Olivier Côté, conseiller municipal 
« On en prend note et on va regarder ce que nous pouvons faire. »  
 
Question de M. Kevin Armstrong, conseiller municipal 
« Vous parliez au niveau pratico-pratique? » 
 
Commentaire de M. Carl Harvey, citoyen de Chicoutimi   
« Je veux savoir les avantages aux niveaux pratico-pratique et environnemental. Je 
veux savoir tous les avantages. » 
 
Question de M. Carl Harvey, citoyen de Chicoutimi   
« Où sera entreposé le compostage : à Saguenay, à Hébertville-Station ou ailleurs? »  
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Nous allons vous répondre la semaine prochaine. »  
 
 
Question de M. Carl Harvey, citoyen de Chicoutimi   
« On parlait d’un coût supplémentaire de 25 $. Ce montant sera-t-il augmenté chaque 
année comme nous voyons présentement? » 
 
Réponse de M. Simon-Olivier Côté, conseiller municipal 
« Le calcul a été fait sur un amortissement de 20 ans. Normalement, le 25 $ sera 
maintenu pour les prochaines années. Cette année, il y a eu des ajustements afin de 
refléter le coût réel des opérations. » 
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Réponse de M. Kevin Armstrong, conseiller municipal 
Il précise que l’augmentation est généralement nécessaire pour arrimer la tarification 
avec le coût réel du service. L’objectif du conseil est donc de charger le vrai coût du 
service. 
 
 
Question de M. Mathieu Breton, résident de Chicoutimi 
« Je ne sais pas si de l’information a été véhiculée avant ce soir. Avant de faire une 
consultation, il serait bien d’avoir des choses disponibles. J’aimerais avoir plus 
d’informations au niveau du camionnage, notamment sur le bruit, l’achalandage, etc. 
Le bac, c’est les camions et le coût de l’essence. Je penche du côté des sacs, mais 
j’essaie de me faire une tête. 
 
La finalité pour avoir une qualité de type A. Les revenus vont servir à quoi? Les 
revenus seront investis dans le compostage ou dans d’autres enveloppes? Si c’est 
rentable, la Ville va vouloir augmenter ces revenus. Le moteur est-il de faire de 
l’argent? » 
 
Réponse de M. Simon-Olivier Côté, conseiller municipal 
« Nous avons remis une feuille résumant l’impact sur la fréquence de collecte. 
L’objectif du compostage n’est pas de faire de l’argent, mais de le redistribuer au 
niveau des citoyens ou du champ. Y aura-t-il ouverture de certains marchés? On  ne le 
sait pas. »  
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« L’objectif premier est de réduire de manière importante notre matière résiduelle. Le 
but est de réduire à la source, car il y a un coût pour la gestion de cette matière. » 
 
 
Question de M. François Boivin, Service Matrec Inc. 
« Peu importe l’option choisie, la participation citoyenne est volontaire ou 
facultative? » 
 
Réponse de M. Simon-Olivier Côté, conseiller municipal 
« Le gouvernement du Québec demande de ne plus enfouir 100 % des matières 
organiques. Notre travail est de nous assurer d’avoir le plus haut taux de 
participation. Nous allons travailler le plus possible pour que les gens fassent les 
efforts au maximum. Nous ne ferons pas uniquement des campagnes dans les 
journaux. Nous allons rencontrer les citoyens lors des événements, dans les 
entreprises, etc. Nous allons offrir des programmes pour aider les entreprises à se 
structurer. Nous aurons une grosse campagne de sensibilisation qui se fera. » 
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Question de M. Robin Boulianne, citoyen de Jonquière (Arvida) et entrepreneur 
« Allez-vous remplacer les bacs verts qui sont brisés? » 
 
Réponse de M. Simon-Olivier Côté, conseiller municipal 
« Les bacs verts sont la propriété des citoyens. Ceux-ci peuvent aller porter les bacs 
brisés dans les écocentres et les bacs noirs ou verts sont à la charge des citoyens. Il 
existe des programmes pour les personnes à faible revenu. On appelle la Ville si votre 
bac bleu est brisé. » 
 
 
Question de M. Martin Ferland, citoyen de Jonquière 
« L’objectif est d’essayer de détourner les matières organiques et de ne pas faire du 
compost. Lorsqu’on parle de réduction à la source, est-ce que c’est d’une façon 
proactive pour encourager les gens à gérer eux-mêmes les matières organiques? Par 
exemple, ne pas payer le 25 $ en signant une déclaration de conformité. Parce que le 
but n’est pas de faire du compost, mais de détourner les matières organiques du site 
d’enfouissement. » 
 
Réponse de M. Simon-Olivier Côté, conseiller municipal 
« L’objectif est de détourner, mais nous ne pouvons pas demander aux gens de 
garder les matières organiques chez eux. Il faut voir que Saguenay est principalement 
urbaine et il est difficile pour certains citoyens de faire du compost. Il existe déjà du 
compostage communautaire et ce sont des choses que nous voulons poursuivre dans 
les parcs et les jardins communautaires. L’objectif est de détourner. On ne peut pas 
dire qu'une personne paye et qu’une autre ne paye pas. »   
 
 
Question de M. Martin Ferland, citoyen de Jonquière 
« On parle d’un effort collectif. Serait-il possible d’avoir un genre de système 
d’inspection? »  
 
Réponse de M. Simon-Olivier Côté, conseiller municipal 
« Il existe des règlements, mais nous visons d’abord la sensibilisation. »  
 
Réponse de M. Kevin Armstrong, conseiller municipal 
Il indique qu’il s’agit d’un changement de culture. Il s’agit d’une obligation 
gouvernementale et cela va passer par la sensibilisation auprès des gens. « Je doute 
que tous les gens soient des champions du compost en une année, mais nous allons 
faire les efforts nécessaires pour avoir la participation maximale des gens. C’est pour 
cela que nous voulions une consultation publique de la population sur ses 
préférences afin de favoriser la réduction de la collecte à la source des matières 
organiques. Lorsque nous créons un régime à deux vitesses, administrativement cela 
a des conséquences et implique des suivis. Le gouvernement est clair en nous 
demandant de ne plus envoyer les matières organiques au site d’enfouissement. » 
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Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
Il précise qu’une personne est sur la route pour rencontrer les citoyens et les aider à 
bien positionner le bac, à mieux procéder en proposant certains conseils. Il y aura de 
la sensibilisation.  
 
Commentaire de M. Kevin Armstrong, conseiller municipal 
« Dans ce dossier, nos citoyens sont très bons et ça fonctionne très bien. On peut 
faire confiance à la population. »  
 
Commentaire de M. Martin Ferland, citoyen de Jonquière 
« La rencontre de ce soir vise à prendre position sur les deux options. Je pense que la 
réduction des camions serait quelque chose à favoriser pour les quartiers avec des 
familles. Le moins de transport possible. Je suis favorable pour les sacs. »  
 
 
Question de Mme Élyse Thériault, citoyenne de Jonquière 
« J’ai des questionnements sur la méthode des sacs. Un sac reste un sac. J’imagine 
que la durée de vie n’est pas interminable. Vous disiez qu’ils étaient recyclables et 
qu’ils vont resservir pour faire à d’autres sacs. »  
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« C’est l’objectif qu’on vise, et il y a aussi l’utilisation possible de sacs compostables. 
Le choix du sac n’est pas déterminé encore. La durée du sac compostable, on espère, 
est de 28 jours. Pour la réutilisation, il n’y a pas de limite et les seules pertes que nous 
allons avoir sont les matières qui seront collées sur le sac, des morceaux de sable, etc. 
Ce n’est pas encore déterminé. Si nous allons vers ce scénario, nous allons travailler 
avec la Ville de Québec qui va générer un volume important de sacs. »  
 
 
Question de Mme Élyse Thériault, citoyenne de  Jonquière 
« J’ai une question au niveau des installations pour les espaces publics. Va-t-il y avoir 
des places pour mettre du compost. Il y a des installations pour la récupération, mais 
ce n’est pas partout. » 
 
Réponse de M. Simon-Olivier Côté, conseiller municipal 
« À l’heure actuelle, nous faisons l’inventaire de l’ensemble de nos poubelles et nous 
avons commencé à mettre des installations à deux voies. Il faudra des installations à 
part pour le compostage. Il y a du compostage domestique et du compostage 
communautaire, et il faudra prévoir des installations dans certains endroits qui 
génèrent du compostage. »  
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Question de M. Langis Savard, entrepreneur en environnement 
« Vous indiquez que vous êtes en contact avec la RMR et que vous allez vous arrimer 
avec eux. Faut-il en déduire que nos putrescibles pourraient être compostés au LET 
d’Hébertville-Station, ou vous allez prioriser Saguenay? » 
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Tous les scénarios seront analysés avec la RMR et la MRC du Fjord-du-Saguenay. 
Nous allons trouver la solution la plus optimale pour la région du Saguenay–Lac-Saint-
Jean. »  
 
 
Question de M. Marcel Munger, citoyen de Jonquière 
« J’ai remarqué qu’il y avait, dans la salle d’exposition, des petits bacs. Un avait un 
couvercle plein et l’autre était percé. Ma question : pourquoi des bacs percés? » 
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Il existe plusieurs modèles qui ont été développés au fil des ans pour les cuisines. Il 
y a le modèle complètement fermé qui a certains avantages. Celui ouvert, on pense 
qu’il y aurait moins de’odeurs en développement, mais il faut changer les sacs 
régulièrement. Personnellement, j’en utilise un en acier inoxydable avec un couvercle 
étanche. Un ou l’autre n’offre pas d’inconvénient ou d’avantage. Il s’agit de modèles 
différents offerts par des compagnies différentes. Le modèle plein est utilisé par la 
Ville de Lévis. Je ne peux pas dire que l’un est meilleur que l’autre. » 
 
 
5. Fin de la consultation 
 
Monsieur Camil Laforge invite les gens à lire l’aide-mémoire afin de se faire une idée 
sur la question. Les personnes et les organismes qui désirent déposer un mémoire 
peuvent le faire jusqu’au 26 mars à 16 h. Il invite les gens à assister à la séance 
d’information qui se tiendra le 28 février prochain à l’hôtel de ville, à 19 h. Enfin, il 
invite les citoyens à prendre connaissance de la production des rapports et des 
comptes rendus. Les gens pourront envoyer les corrections de ces derniers, en cas de 
mauvaises citations. 
 
Une citoyenne demande si nous allons avoir colligé les avantages et les inconvénients 
des deux types de propositions et des données/informations supplémentaires.  
 
Monsieur Simon-Olivier Côté, conseiller municipal de Saguenay, répond qu’ils vont 
vérifier la possibilité de rendre disponibles certains pour et contre techniques et 
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pratico-pratiques des deux options. Nous allons tenter de produire une ébauche 
avant la fin de la période de dépôt.  
 
Monsieur Camil Laforge félicite les citoyens pour le bon déroulement de la soirée et il 
invite M. Côté à conclure la soirée.  
 
Monsieur Simon-Olivier Côté remercie, au nom du conseil municipal, les citoyens pour 
leur présence. Il mentionne l’importance de prendre les commentaires de la 
population. Aussi, les différents services de la Ville sont toujours ouverts aux 
commentaires. Il existe un service de plaintes et vous pouvez contacter vos 
conseillers municipaux.  
 
La consultation publique se termine à 21 h 30.  
 

Compte rendu préparé par monsieur Luc Chiasson,  
agent de développement au CREDD 
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CONSULTATION PUBLIQUE SUR LES TYPES DE TRAITEMENT 
DES MATIÈRES ORGANIQUES  
Tenue le 28 février 2018 à 19 h 

Salle du conseil municipal 
Hôtel de ville de Saguenay 

201, rue Racine Est, Chicoutimi 
 

Nombre de participants : 74 personnes 
 
 
1. Mot de bienvenue, présentation des intervenants et déroulement de 

la soirée 
 
Monsieur Simon-Olivier Côté, conseiller municipal et président de la commission du 
développement durable et de l’environnement de la Ville de Saguenay, souhaite la 
bienvenue à toutes et à tous. Cette rencontre a pour sujets les types de traitement 
des matières organiques. 
 
Il fait la présentation des différents intervenants : M. Kevin Armstrong (conseiller 
municipal et membre de la commission du développement durable et de 
l’environnement), M. Denis Bernier (directeur du Service du développement durable 
et de l’environnement) et M. Bruno Gagnon (conseiller financier). 
 
Monsieur Côté rappelle les consultations qui se sont tenues préalablement à 
l’élaboration du plan de gestion des matières résiduelles (PGMR) en 2016. Les gens 
présents nous ont demandé de retourner à nos tables de travail pour analyser 
davantage les modes de collecte et de traitement des matières organiques, et 
notamment de pousser la réflexion quant à la biométhanisation. C’est ce que le 
Service du développement durable et de l’environnement a fait. Entre autres choses, 
des visites ont été effectuées à l’extérieur pour s’informer des façons de faire dans 
les autres villes du Québec. Ce soir, nous sommes ici pour présenter le résultat de nos 
analyses et les scénarios retenus quant aux types de traitement. La semaine dernière, 
la consultation portait sur les modes de collecte.  
 
Monsieur Côté indique qu’un document de synthèse a été produit à la demande des 
citoyens pour présenter les avantages et les inconvénients des modes de collecte 
présentés la semaine dernière, de même que pour les types de traitement qui seront 
expliqués au cours des prochaines minutes. Il précise que ce document a été produit 
suite à la suite des demandes des citoyens et que la Ville ne veut en aucun cas 
orienter les choix.  
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Monsieur Côté parle des principes de base, dont l’implication citoyenne. « La raison 
pour laquelle nous vous consultons, c’est que nous souhaitons vraiment que la 
population adhère au projet et qu’elle dispose de ses matières organiques 
correctement. Nous voulons connaître vos préférences et savoir ce qui ferait que 
vous seriez à l’aise de participer à ce vaste projet collectif, sans contrainte et de façon 
constante. La clé du succès dans ce dossier dépend de la participation des citoyens, 
et ce, au jour le jour. » 
 
Dans un souci de transparence et pour faciliter les échanges entre la Ville et ses 
citoyens, M. Côté précise que la Ville a retenu les services d’un animateur externe, 
totalement indépendant et objectif, qui fera les liaisons au cours de la soirée et qui 
rédigera le rapport final. Il s’agit de M. Camil Laforge, qui est un facilitateur de grande 
expérience.  
 
Monsieur Camil Laforge, travailleur autonome et coach d’affaires, agira comme 
animateur de la soirée. Celui-ci est accompagné de monsieur Luc Chiasson, agent de 
développement, qui agira comme secrétaire. 
 
Monsieur Laforge précise le déroulement de la soirée qui débutera par la 
présentation des types de traitement. Une courte pause suivra et la soirée se 
terminera avec une période de questions. il précise que c’est à la fin que les 
personnes pourront poser des questions sur les modes de collecte et de 
prétraitement, ainsi que sur les types de traitement. 
 
Il mentionne que le rapport produit comprendra l’ensemble des interventions et 
recommandations de la soirée. Ce rapport sera rendu public sur le site Internet de la 
Ville (ville.saguenay.ca).  
 
Il rappelle qu’il y aura captation vidéo et audio sur place. La présentation des 
scénarios, qui sera effectuée par M. Bernier, sera en effet mise en ligne au cours des 
jours qui suivront la consultation. Également, la période de questions sera filmée, 
mais non pas diffusée. L’objectif est surtout de conserver des traces de tout ce qui 
aura été dit pendant la soirée. Enfin, il invite les personnes intéressées à déposer un 
mémoire avant le 26 mars, à 16 h.  
 
M. Laforge cède la parole à M. Denis Bernier. 
 
 
2. Présentation du thème de la soirée :  les types de traitement 
 
M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement, fait sa présentation.  
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Voir la présentation sur le site de la Ville de Saguenay :  
ville.saguenay.ca, onglet « La Ville et vie démocratique » 
 

 
 
 
3. Pause de 15 minutes 
M. Camil Laforge invite les citoyens à venir chercher les documents publiés pour eux.  
 
 
4. Période de questions 
 
M. Camil Laforge présente les consignes pour la période de questions. Il demande 
d’être respectueux et d’éviter de faire de longs préambules. Il veut que les personnes 
se présentent et rappelle que les questions seront enregistrées. Les gens peuvent 
poser deux questions à chaque présence et revenir plus tard afin de permettre une 
plus large accessibilité au droit d’expression.  
 
Question de M. Robin Boulianne, citoyen d’Arvida 
« Quels sont les volumes qui devraient être traités par la Ville de Saguenay? » 
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« On parle d’environ 26 000 tonnes métriques par année. » 
 
 
  

https://ville.saguenay.ca/
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Question de M. Robin Boulianne, citoyen d’Arvida 
« Visez-vous l’exclusivité de la matière première? Seule la Ville pourra faire la collecte 
des matières organiques? » 
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Ce n’est pas déterminé. »  
 
Monsieur Camil Laforge demande des précisions à M. Boulianne sur sa question.  
 
Question de M. Robin Boulianne, citoyen d’Arvida 
Il se demande s’il y aura un règlement qui obligera les citoyens à donner les matières 
organiques à la Ville. Il pose une question sur l’exclusivité de la matière. 
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« La participation est obligatoire, mais je ne peux pas dire le mode d’opération pour 
les commerçants. La Ville doit ramasser 100 % des matières organiques sur le 
territoire. On parle du traitement. Sur l’exclusivité, il se pourrait que la Ville accepte 
des matières provenant d’ailleurs que de la Ville de Saguenay. » 
 
 
Question de M. Marc Bouchard, citoyen de Jonquière 
« Ma question est la suite sur le tonnage : le 33 % inclut-il t0us les restaurants et les 
industries, ou s’agit uniquement de la partie résidentielle? »  
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Seulement le secteur résidentiel. » 
 
 
Question de M. Marc Bouchard, citoyen de Jonquière 
« Faites-vous l’analyse totale en vous basant uniquement sur la donnée résidentielle 
ou sur une étude régionale concernant les intrants possibles, ce qui serait intéressant 
dans le cas de la biométhanisation, provenant de l’industrie agroalimentaire, etc.? » 
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Votre compréhension de la biométhanisation est intéressante et oui, nous allons 
baser notre analyse sur l’ensemble du gisement. »  
 
Monsieur Camil Laforge indique qu’il avait été mentionné la semaine dernière qu’il 
allait y avoir une approche particulière pour calculer la matière pour les industries, 
commerces et institutions (ICI). 
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Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Le gisement vient de deux aspects : ICI et résidentiel. On pourrait aussi penser aux 
boues solides générées par l’usine d’épuration. Toutes les matières organiques, dans 
un processus de biométhanisation, peuvent être appelées à faire partie du procédé 
et à participer à la création de biométhane. On le regarde, mais on ne peut pas dire 
précisément ce que nous allons y intégrer tant que nous n’avons pas choisi 
l’approche. »  
 
 
Question de M. Marc Bouchard, citoyen de Jonquière 
« J’ai une autre question sur la qualité du compost. Si je fais un compost résidentiel 
ou si nous faisons un compost municipal basé sur une méthode de compostage 
normale, est-ce que je peux l’utiliser dans l’alimentation humaine? Est-ce que le résidu 
qui va sortir de la biométhanisation va pouvoir être uniquement utilisé dans des 
champs pour l’alimentation animale? » 
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Cela dépend des intrants. Si nous incluons des intrants qui ne sont pas acceptés 
comme intrants en production nourricière ou maraîchère, nous ne pourrons pas 
installer le procédé directement. Tout dépendant des intrants que nous allons retenir, 
nous allons avoir accès à plus ou moins de terres pour la mise en valeur. » 
 
 
Question de Mme Mélanie Boucher, Association des contribuables de Saguenay 
« Peu importe le procédé, vous parlez que le coût est de 25 $ la porte. On remarque 
que vous classez les extrants en qualité A ou B sur le marché de la valorisation des 
digesteurs et autres. Est-ce possible de fournir avant le 26 mars un tableau financier 
ventilé des deux options pour avoir vos projections de coût réel? Il faudrait avoir des 
projections financières au-delà du 25 $ proposé pour les deux scénarios. » 
 
Réponse de M. Simon-Olivier Côté, conseiller municipal 
« Il y a plusieurs éléments et calculs qui rentrent en ligne de compte, dépendamment 
du gisement. Après le choix de la méthode, nous allons pouvoir pousser plus loin les 
analyses et faire les calculs précis. Il y a plein de technologies différentes que nous 
allons prendre en compte. »  
 
 
Question de Mme Mélanie Boucher, Association des contribuables de Saguenay 
« C’est difficile pour le citoyen de se faire une tête sans les coûts réels d’installation. »  
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Réponse de M. Simon-Olivier Côté, conseiller municipal 
« Le 25 $ inclut aussi les coûts d’opération et d’installation sur 20 ans. On parle de 25 $ 
pour la collecte et de 25 $ pour le traitement. Un total de 50 $. » 
 
 
Question de Mme Mélanie Boucher, Association des contribuables de Saguenay 
« Puisque ça semble un bon marché pour le gaz, si jamais la valorisation permet 
d’autofinancer les opérations, est-ce que le citoyen pourrait se passer de payer 
les 50 $? » 
 
Réponse de M. Simon-Olivier Côté, conseiller municipal 
« L’objectif n’est pas de donner une pression financière aux citoyens, mais d’obtenir 
une qualité pour le compostage qu’on pourra vendre. »  
 
 
Question de Mme Mélanie Boucher, Association des contribuables de Saguenay 
« Si c’est payant pour la Ville, est-ce que le citoyen va pouvoir garder 50 $ dans sa 
poche? » 
 
Réponse de M. Simon-Olivier Côté, conseiller municipal 
« Ce ne pourra pas être assez payant pour annuler les 50 $. Est-ce que ça peut coûter 
30 $ au total? Peut-être. » Il mentionne que le coût actuel des taxes de service ne 
représente pas le coût réel. Le conseil veut modifier celui-ci pour qu’il représente le 
coût réel du service.  
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
Il souligne le partenariat avec la MRC du Fjord-du-Saguenay et la Régie des matières 
résiduelles du Lac-Saint-Jean qui ouvre des opportunités pour réduire les coûts, 
notamment avec le traitement (des économies d’échelle).  
 
Réponse de M. Kevin Armstrong, conseiller municipal 
« Ce n’est pas qu’on veut cacher des chiffres, mais il s’agit d'hypothèses de calcul. On 
ne se rendra pas riches à vendre notre gaz, mais ça amoindrit les coûts de notre 
investissement. »  
 
 
Question de M. Pierre Grenon, citoyen de Laterrière et ferme CPA Grenon 
« Il y a plusieurs qualités de compost. Vous parliez qu’il y avait du compost animal et 
humain. Pouvez-vous clarifier? »  
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Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Le Guide de recyclage des biosolides des matières organiques relève plusieurs 
catégories d’odeurs pathogènes et contaminantes. En fonction de la qualité de la 
matière que nous avons, on a accès à plus ou moins de cultures. Nous avons une 
agronome qui s’assure d’offrir à nos agriculteurs une haute qualité et nous faisons un 
suivi très pointu. »  
 
 
Question de M. Pierre Grenon, citoyen de Laterrière 
« Y aura-t-il un coût pour avoir le compostage produit? » 
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Actuellement, les biosolides sont donnés aux agriculteurs. Est-ce que ce sera la 
même chose dans le futur? Ce n’est pas confirmé et on travaille là-dessus. »  
 
 
Commentaire de M. Pierre Grenon, citoyen de Laterrière 
« Il faut du compost de très bonne qualité. Il ne faudrait pas qu’un agriculteur se 
retrouve avec du compost de mauvaise qualité, qu'il le dise à tout le monde et que 
finalement vous restiez avec votre compost. Il faut un compost de très bonne qualité, 
sans sacs de plastique ou autres objets (verres, etc.). » 
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« La qualité sera très bonne et certifiée BNQ de qualité A. »  
 
 
Question de M. Guy Langlois, citoyen de Jonquière 
« Il existe des technologies ailleurs. Les gens de l’usine de Saint-Hyacinthe ont-ils été 
consultés, entre autres au niveau des coûts? » 
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Oui. Actuellement, la Ville de Saint-Hyacinthe ne traite pas ses matières organiques 
triées à la source. Les boues d’usine sont les seules matières traitées, ainsi que des 
apports industriels (Olymel, Saputo et Agropur). » 
 
 
Question de M. Guy Langlois, citoyen de Jonquière 
« Rivière-du-Loup? » 
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Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Oui, mais elle n’est pas fonctionnelle à 100 %. Elle reçoit des matières et elle fait du 
biogaz. Présentement elle le brûle, il est envoyé dans l’atmosphère. »  
 
 
Question de M. Guy Langlois, citoyen de Jonquière 
« Pour le sac, il est marqué dans vos documents « compression inconnue ». Si une 
personne met un sac dans la poubelle verte, vous le récupérez par un bras robotisé. À 
ce moment-là, comment est la résistance du sac? Il peut éclater? »  
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
Il rappelle que le document traite des avantages et des inconvénients. « À chacun des 
inconvénients, nous devons trouver une solution. Allons-nous utiliser un plastique en 
matières organiques fait à base de maïs, ou un plastique en polyéthylène à base 
d’hydrocarbure? Avoir une épaisseur de 1, 2, 20, etc.? Rien n’est décidé et on va 
trouver les informations pour répondre aux différentes inquiétudes. »  
 
 
Commentaire de M. Guy Langlois, citoyen de Jonquière 
Il suggère de voir du côté de la Ville de Québec. 
 
Question de M. Tommy Tremblay, représentant du Conseil régional de 
l’environnement et du développement durable du Saguenay–Lac-Saint-Jean 
« On regarde le mode de traitement uniquement pour le résidentiel. Le mode de 
traitement choisi pour le résidentiel va-t-il orienter le mode de traitement pour les 
industries, commerces et institutions (ICI)? Peut-il y avoir un mode de traitement pour 
le résidentiel et un autre mode pour les ICI? » 
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Je doute que la situation arrive. »  
 
Réponse de M. Simon-Olivier Côté, conseiller municipal 
« Par exemple, nous traitons les biosolides d’une manière et nous les envoyons aux 
champs. Selon la méthode choisie, nous allons intégrer ou pas d’autres sources 
comme les biosolides et les ICI. Nous cherchons de la qualité et que les citoyens 
participent. »  
 
Question de M. Tommy Tremblay, représentant du Conseil régional de 
l’environnement et du développement durable du Saguenay–Lac-Saint-Jean 
« Ne serait-il pas plus facile de voir le gisement d’une manière à intégrer ensemble le 
résidentiel et les ICI? » 
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Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« L’ensemble du gisement à l’étude sera analysé. La prémisse de travail est de 
recevoir tous les intrants de qualité. »  
 
 
Question de M. Serge Grenier, citoyen de Chicoutimi 
« Allez-vous utiliser le même type de technologie que Saint-Hyacinthe? » 
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Le choix de la technologie n’est pas arrêté. Saint-Hyacinthe reçoit des boues 
d’usines et des résidus agroalimentaires en grande quantité et, prochainement, des 
matières organiques triées à la source. Il existe d’autres technologies, comme, celle 
utilisée à Rivière-du-Loup, qui fonctionnent aussi. »  
 
 
Question de M. Serge Grenier, citoyen de Chicoutimi 
« Il me semble que l’ancien maire était contre la technologie de Saint-Hyacinthe parce 
qu’il y avait plusieurs bris. Est-ce vrai? »  
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Nous allons tenir compte des aspects d’opération pour nous assurer d’avoir un 
produit de qualité et une rapidité de mise en service. Nous allons trouver des 
technologies résilientes à des intrants qui pourraient varier en fonction des saisons. »   
 
 
Question de M. Serge Grenier, citoyen de Chicoutimi 
« À quoi servent les saules? » 
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Il s’agit d'une plante qui demande beaucoup de valeur nutritive et d’eau. On peut 
utiliser les eaux usées du compostage et on met le saule en petit morceau pour 
l’utiliser comme agent structurant pour faire du compost. On le remet dans le cycle. »  
 
 
Question de Mme Mélanie Boucher, Association des contribuables de Saguenay 
« À quelle hauteur le gouvernement du Québec participerait au projet? Quels seraient 
les montants projetés de sa contribution? » 
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Réponse de M. Simon-Olivier Côté, conseiller municipal 
« Nous avons la possibilité d’obtenir de l’aide financière jusqu’en 2022. Si nous ne 
mettons pas en place le détournement des matières organiques du lieu 
d’enfouissement technique avant 2020, il se pourrait que nous ayons des coupures de 
subventions, des pénalités, etc. On veut se conformer avant 2020. » 
 
Réponse de M. Bruno Gagnon, conseiller financier de la Ville de Saguenay 
« Pour la collecte, la subvention peut atteindre 33 %. C’est 50 % de subvention pour les 
coûts d’acquisition pour le compostage et cela peut monter à 66,66 % pour la 
biométhanisation. Les projets doivent être présentés avant le 30 septembre 2019. 
Sinon, nous serons inéligibles. »  
 
 
Question de Mme Mélanie Boucher, Association des contribuables de Saguenay 
« Quand la décision va-t-elle être prise? » 
 
Réponse de M. Simon-Olivier Côté, conseiller municipal 
« Nous allons recevoir les mémoires d’ici au 26 mars. Après, la commission va analyser 
le rapport et prendre une orientation. Nous espérons d’ici la fin du mois d’avril. »  
 
 
Question de M. Yvon Gobeil, citoyen de Chicoutimi 
« Votre projet doit être centré sur la qualité. J’ai une grande préoccupation de la 
qualité. On sait que les boues municipales sont interdites pour des cultures pour 
l’alimentation humaine. La qualité du compostage produit sera-t-elle égale, soit par la 
biométhanisation ou le compostage? La qualité du produit fini est importante (pas de 
bactéries, etc.). »  
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Peu importe la technique de traitement retenue, vous allez avoir accès à du 
compost de très haute qualité. Vous allez pouvoir le mettre dans votre jardin et il n’y 
aura aucun risque. Au Québec, nous avons la chance d’avoir le Bureau de 
normalisation du Québec (BNQ) qui a édicté une norme sur la qualité du compost. Le 
compost sera de qualité A et respectera des paramètres définis. Si le compost est de 
qualité B, nous pourrons faire autre chose avec celui-ci. On pourrait l’utiliser pour 
restaurer de veilles carrières et sablières. Lorsque vous allez recevoir le compost dans 
nos écocentres, il sera de très belle qualité. » 
 
 
Question de Mme Julie Bolduc, représentante de l’organisme Eurêko! 
« Vous avez parlé du tri à la source, de la participation citoyenne et des ICI. Quel est 
votre plan pour vous assurer de la qualité du tri à la source? » 
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Réponse de M. Simon-Olivier Côté, conseiller municipal 
« Je vais vous donner la même réponse qu'à la dernière séance. Nous allons mettre 
beaucoup d’argent et de ressources dans la sensibilisation. Nous allons sensibiliser et 
aller voir les gens. »  
 
 
Question de Mme Julie Bolduc, représentante de l’organisme Eurêko! 
Elle aimerait savoir, au niveau de la réduction à la source, quel serait le meilleur choix  
entre les deux types de traitement. 
 
Réponse de M. Simon-Olivier Côté, conseiller municipal 
« C’est difficile de réduire à la source. On va s’assurer que les gens ne jettent pas dans 
la poubelle et pas dans le recyclage. On va tout valoriser. »  
 
 
Question de Mme Julie Bolduc, représentante de l’organisme Eurêko! 
« Je ne suis pas claire, je veux dire entre la construction d’une usine de 
biométhanisation et le compostage. »  
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Les techniques et technologies associées au compostage ouvert sont beaucoup 
moins évasives. Le compostage fermé demande un peu plus de matières. La 
biométhanisation est plus exigeante au niveau technologique. Les normes de 
construction vont nous rapprocher peut-être vers de LEED. Je ne vois pas d'impacts 
différents, peu importe la technologie utilisée. »  
 
 
Question de M. Robin Boulianne, citoyen d’Arvida 
« Avez-vous obtenu des renseignements d’autres villes au Québec, au Canada, en 
Europe, sur la possibilité de faire du compost de qualité A? Dans les villes où il y a déjà 
un système similaire, est-ce qu’ils réussissent à faire du compost de qualité A? » 
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Oui. Prenons l’exemple de Lévis qui réussit à rendre le compost disponible aux 
citoyens. Il est traité à Saint-Henri et Lévis retourne un compost de qualité aux 
citoyens. En mode de biométhanisation, je ne peux le dire, car il n’y a aucune usine 
qui existe pour les matières organiques triées à la source. »  
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Question de M. Robin Boulianne, citoyen d’Arvida 
« On sait que les agriculteurs ont certains quotas d’épandage sur leurs terres au 
niveau du phosphore. Vous préoccupez-vous de la capacité des terres agricoles à 
recevoir ces 26 000 tonnes par année? » 
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« C’est essentiel. J’ai la chance d’avoir une agronome au niveau du Service du 
développement durable. Il s’agit de son travail de s’assurer que les plans 
agroenvironnementaux de fertilisation et de recyclage des biosolides soient en phase 
et de s’assurer de respecter les bonnes zones. »  
 
 
Question de M. Robin Boulianne, citoyen d’Arvida 
« Lorsqu’il arrive une pluie, cette eau-là va ruisseler à travers le compost et se 
retrouver dans les cours d’eau. Est-ce que cela est pris en compte aussi? » 
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Je vous dirais oui. Nous avons deux agronomes au dossier et la firme Solution 3R 
qui font le suivi au champ. Nous n’avons reçu aucune plainte ou avis d’infraction du 
ministère de l’Environnement dans les vingt-cinq dernières années. Je pense que oui, 
c’est correct. » 
 
 
Question de M. Mathieu Breton, citoyen 
« Je tiens à vous remercier d’avoir produit les feuillets. C’est clair, très agréable et ça 
évite plusieurs questions. J’aimerais comprendre pourquoi, dans les inconvénients du 
sac, on ne peut pas faire/on ne veut pas faire de compostage ouvert? » 
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Le ministère de l’Environnement a écrit un guide sur le compostage : les matières 
organiques triées à la source qui proviennent de l’entremise de sacs sont classées 
hors catégorie. Elles doivent faire un traitement sous couvert (fermé) à l’intérieur 
d’un sac. Il s’agit d’un règlement et nous n’avons pas le droit de faire autrement. »  
 
 
Question de Mme Mélanie Boucher, Association des contribuables de Saguenay 
« J’ai une question simple qui demande une réponse officielle. Quel est le nombre de 
ménages qui ont été considérés dans vos calculs? » 
 
Réponse de M. Simon-Olivier Côté, conseiller municipal 
M. Côté répond que ce nombre est 71 100. 



 

Rapport des consultations publiques sur les modes de collecte et les types de traitement 
60 

 
Question de M. Yvon Gobeil, citoyen de Chicoutimi 
« Ma question est toujours sur la qualité du produit. Si vous nous sortez un produit de 
qualité A, est-ce que ce sera un produit qui sera continuellement odorant, duquel va 
se dégager une odeur, ou si après un certain temps l’odeur va disparaître? Comment 
ça se passe? Si c’est mis sur des terres agricoles à proximité du milieu urbain et qu’il y 
a la présence d’odeur, ce sera terrible. Je suis inquiet. »  
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Le compost qui répond aux normes du BNQ et de catégorie A a l’odeur d’un 
terreau. Ça va sentir l’humus. Si vous aimez l’odeur de la terre après la pluie, prenez 
votre compost. »  
 
 
Question de M. Tommy Tremblay, représentant du Conseil régional de 
l’environnement et du développement durable du Saguenay–Lac-Saint-Jean 
« En naviguant sur le site de Recyc-Québec, je suis tombé sur les marges indicatives 
des coûts de traitement des matières organiques d’origine résidentielle. Pour les 
lieux à aires ouvertes, on parle de 50 $ à 80 $ la tonne. Les lieux de compostage 
fermé, on parle de 85 $ à 120 $ la tonne et la biométhanisation à 100 $ la tonne. Pour 
le calcul que vous avez fait pour arriver à 25 $, avez-vous considéré les plates-formes 
fermées, ouvertes ou semi-ouvertes? On voit qu’il y a une différence de près de deux 
fois et demie pour une plate-forme ouverte par rapport à une plate-forme fermée. » 
 
Réponse de M. Simon-Olivier Côté, conseiller municipal 
« Deux modes de collecte ont été pris en considération. Lorsqu’on parle de 25 $, c’est 
plus ou moins quelques dollars d’un côté ou de l’autre. On ne voulait pas axer le 
débat sur le côté financier. Les volumes et les subventions auront un impact sur le 
coût réel. Dépendamment du choix, il se peut qu’il y ait des variations, mais ce n’est 
pas majeur. »   
 
Réponse de M. Bruno Gagnon, conseiller financier de la Ville de Saguenay 
« Avec les chiffres dont vous nous parlez, si on parle de biométhanisation, les chiffres 
ne tiennent pas compte des revenus. Lorsque nous donnons un coût, nous avons pris 
en compte les revenus. C’est pour cela que nos coûts arrivent identiques d’une 
méthode à l’autre. »  
 
 
Question de M. Tommy Tremblay, représentant du Conseil régional de 
l’environnement et du développement durable du Saguenay–Lac-Saint-Jean 
« Est-ce que ça prend un volume minimum pour faire fonctionner une usine de 
biométhanisation? On parlait tout à l’heure de 26 000 tonnes du côté résidentiel. Est-
ce suffisant pour alimenter et justifier une usine de biométhanisation? » 
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Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Selon les lectures, la théorie et les observations partout dans le monde, il faudrait 
un minimum de 25 000 tonnes, ce qui est acceptable pour avoir une usine 
fonctionnelle. Il faut qu’elle soit alimentée régulièrement et elle est sensible à la 
fluctuation saisonnière. Si nous optons pour la biométhanisation, le fait d’inclure les 
boues des usines d’épuration fera augmenter à plus de 40 000 tonnes, ce qui 
assurerait une opération optimale. »  
 
 
Question de M. Camil Laforge, animateur 
« J’imagine un impact sur la continuité aussi? » 
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Exactement, nous aurions une homogénéité des intrants désaisonnalisé. » 
 
 
Question de M. Maxime Paré, citoyen de Chicoutimi 
« Dans la colonne compostage, le premier avantage est une « technologie connue et 
peu risquée ». Je suis assez d’accord, car nous faisons du compost depuis longtemps. 
J’aurais aimé vous entendre sur les risques de la biométhanisation comparativement 
au compostage. » 
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
M. Bernier explique que la biométhanisation fait référence à des technologies en 
absence d’air, donc une manipulation du gaz pouvant éventuellement amener des 
risques associés. « L’entrée dans des vases clos pourrait constituer des risques de 
santé et sécurité. L’utilisation de technologie de suivi de la teneur en gaz avant 
l’injection du réseau d’Énergir comporte également des risques. À contrario, prendre 
une matière, s’assurer d’avoir de bons intrants, les brasser adéquatement et 
maintenir un taux d’humidité, c’est un peu moins exigeant aux niveaux 
technologique et opérationnel. D’où la différence entre le compostage et la 
biométhanisation. »  
 
 
Réponse de M. Kevin Armstrong, conseiller municipal 
« C’est un point névralgique. Le compost, c’est des technologies bien connues qui 
offrent peu de risque, mais il n’y a pas de revenu pour compenser les dépenses. À 
l’inverse, la biométhanisation est intéressante. Nous avions des discussions en 
commission et nous avions des questions. Moi-même, je la pose. Si nous nous 
projetons dans 10 ans ou 15 ans, sera-t-il favorable pour la Ville de Saguenay d’avoir 



 

Rapport des consultations publiques sur les modes de collecte et les types de traitement 
62 

une technologie comme la biométhanisation où nous pouvons tirer des revenus de la 
vente de gaz, ce qui pourrait être intéressant pour le futur? Nous ne connaissons pas 
l’avenir du marché. Il y a l’appât du gain, mais aussi à l’opposé, la robustesse de ces 
technologies. Serons-nous capables de l’opérer? Est-ce qu’il y aura des 
problématiques au niveau de ces opérations-là? Ce sont toutes ces questions que 
nous devons soupeser pour les citoyens. C’est ce qui, à plus long terme, sera le plus 
gagnant. Rien n’est décidé pour l’instant. » 
 
 
Question de M. Guy Langlois, citoyen de Jonquière 
« Ma question est en parallèle. Allez-vous optimiser les équipements technologiques 
des centres de tri pour avoir plus de revenus? » 
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Vous parlez du bac bleu. Je vais faire ça court. La réponse est oui. »  
 
 
Commentaire de M. Guy Langlois, citoyen de Jonquière 
« Il existe un équipement fonctionnant au laser pour trier le verre. En ce moment, 
celui-ci est vendu. »  
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Soyez assuré que lorsque nous aurons un projet pour optimiser nos équipements au 
centre de tri, nous allons vous consulter. »  
 
Réponse de M. Simon-Olivier Côté, conseiller municipal 
« Cela va venir plus tard et il y aura probablement des consultations. »  
 
 
Question de Mme Jocelyne Tremblay, citoyenne de Jonquière 
« J’ai lu sur les usines et surtout celle de Rivière-du-Loup. Je vois qu’ils ont de la 
difficulté et que le coût est important, soit 27 millions de dollars. À Saint-Hyacinthe, 
ce n’est pas le traitement des déchets résidentiels. Vous nous posez la question : quel 
serait le meilleur mode? Nous parlons de 25 $ l’unité, mais il n’y a pas vraiment 
d’usines au Québec qui traite. Cela m’inquiète comme citoyenne. Où sont les chiffres? 
Sur quoi on se base dans le monde? Ce n’est pas le Saguenay–Lac-Saint-Jean. Nous 
n’avons pas de regard et de microscope dessus l’usine. Il s’agit de procédés avec des 
normes. Il s’agit de grosses affaires. » 
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Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Pour avoir visité Rivière-du-Loup, je veux spécifier une chose : le réseau d’Énergir ne 
se rend pas à Rivière-du-Loup. Ils ont leur procédé. Une fois la fabrication du biogaz, 
ils l’épurent et l’envoient à moins de 176 degrés pour en faire un gaz naturel liquéfié. 
Ce n’est pas la même technologie, ni la même technique. C’est cette partie qui ne 
fonctionne pas adéquatement. Pour la production du biogaz, le procédé fonctionne 
très bien. Je veux vous assurer que la technologie de biométhanisation fonctionne. Il 
faut avoir des intrants de qualité avec des quantités régulières et on s’assure d’avoir 
une quantité de bactéries suffisante qui fabriquent du biogaz en quantité et de 
qualité. »  
 
 
Question de M. Alveas Simard, citoyen de Chicoutimi et producteur maraîcher 
biologique  
« La norme A rencontre-t-elle ce dont j’ai besoin comme compost pour mon 
entreprise? »  
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Je ne suis pas un spécialiste de la production biologique. Ce que je sais, c’est qu’il 
n’y a pas de biosolides de production humaine qui sont acceptés dans aucune 
production biologique. Ce qui représente au Québec 2 à 3 % de la production. » 
 
 
Question de M. Alveas Simard, citoyen de Chicoutimi et producteur maraîcher 
biologique  
« Il n’est pas possible de faire une recette pour la production humaine?. » 
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
M. Bernier répond que ce sont les normes gouvernementales. 
 
 
Question de M. Paul-Henri Croft, citoyen de Laterrière 
« Vous allez établir un système pour la production d’un compost de belle qualité et 
qui, on l’espère, ne coûtera pas trop cher. Vous êtes dans un site à Hébertville. Vous 
côtoyez une MRC qui va développer un système. Le Lac-Saint-Jean est en avance sur 
cette question. Si vous adoptez un système qui ne correspond pas à celui du Lac-
Saint-Jean, serez-vous capables de vous ajuster ensemble? Ma crainte est de voir le 
Saguenay avec son système et le Lac-Saint-Jean a le sien. Il serait bon de se consulter 
pour ajuster les deux systèmes à court et à long termes. »  
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Réponse de M. Simon-Olivier Côté, conseiller municipal 
« Je veux préciser que nos relations avec la Régie des matières résiduelles du Lac-
Saint-Jean sont excellentes. Nous avons des discussions régulières et l’ensemble de 
ces éléments sont pris en considération. Nous consultons notre population et après, 
nous allons faire un retour. Les discussions vont continuer avec la RMR, ce qui va 
peser dans la balance.  Si nous avons des modes de collectes différents, cela ne veut 
pas dire un mode de traitement commun. »  
 
 
Question de M. Robin Boulianne, citoyen de Jonquière 
« Le compost se vend 5 $ le 40 litres dans les quincailleries. Si je suis producteur de 
compost et que je vois les 15 000 tonnes de compost… Vous venez me couper le 
marché. Pourquoi le donner? Vous vendez le biogaz, pourquoi  ne pas vendre le 
compost? » 
 
Réponse de M. Simon-Olivier Côté, conseiller municipal 
« Nous n’avons pas inclus dans nos calculs la vente du compost. Pourrait-on le 
vendre? Oui. Nous ne voulions pas le faire, car nous voulions le redonner à notre 
population. Pourrait-on le vendre à l’extérieur ou à des chaînes? Sûrement, mais cela 
dépend de la quantité, des marchés, etc. » 
 
 
Question de M. Robin Boulianne, citoyen de Jonquière 
« Vous êtes conscients de faire tomber le marché du compost? »  
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« La Ville de Lévis fait du compost depuis dix ans et Canac vend encore des sacs de 
compost. » 
 
 
Question de M. Robin Boulianne, citoyen de Jonquière 
« Ma question porte sur les usines de biométhanisation. J’ai compris que les biofiltres 
étaient simplement le gaz odorant qui était passé dans un tas de compost. Faut-il 
comprendre que, même avec la biométhanisation, vous allez quand même avoir un 
tas de compost à côté? »  
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Le biofiltre sert à traiter les odeurs. Il est fabriqué avec de la tourbe, des copeaux de 
bois et un peu de compost pour avoir une bonne activité bactériologique. Le biogaz, 
pour sa part, est injecté dans le réseau Énergir. Ça ne se parle pas, les deux. »   
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Question de M. Robin Boulianne, citoyen de Jonquière 
« Je veux dire l’odeur est passée dans un tas de compost. Ça prend quand même un 
peu des deux installations. »  
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Oui, si nous faisons de la biométhanisation. On va avoir un aspect de compostage 
en traitement des digestats après. »  
 
 
Question de Mme Monique Laberge, présidente du Conseil régional de 
l’environnement et du développement durable du Saguenay–Lac-Saint-Jean et 
citoyenne de Jonquière   
« Savez-vous que depuis plusieurs années, nous faisons de la sensibilisation pour le 
compostage domestique? Avez-vous des données relativement au compostage 
domestique, car la biométhanisation demande du volume? » 
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Je n’ai pas ces données sous la main. Je vais me renseigner et les rendre 
disponibles. » 
 
 
Question de Mme Monique Laberge, présidente du Conseil régional de 
l’environnement et du développement durable du Saguenay–Lac-Saint-Jean et 
citoyenne de Jonquière   
« Est-ce que la Ville de Saguenay va continuer à encourager les gens à faire du 
compostage domestique? » 
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Assurément. »  
 
 
Question de Mme Monique Laberge, présidente du Conseil régional de 
l’environnement et du développement durable du Saguenay–Lac-Saint-Jean et 
citoyenne de Jonquière   
« Il y a eu des consultations sur le plan de gestion des matières résiduelles (PGMR). La 
Ville de Saguenay est-elle dans le même PGMR que la MRC du Fjord-du Saguenay? Ils 
vont faire leur consultation de leur côté? » 
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
M. Bernier répond positivement. 
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Réponse de M. Simon-Olivier Côté, conseiller municipal 
« Il faut penser que le volume global de la MRC du Fjord-du-Saguenay est très petit 
par rapport à celui de la Ville de Saguenay. On espère qu’ils vont embarquer avec 
nous dans le train. Pour eux, ça serait très avantageux, sinon cela pourrait 
représenter, avec leur système, 400 $ par porte et moins. Il faut travailler ensemble. »  
 
 
Question de M. Pierre Grenon, citoyen de Saguenay 
« Suite à des voyages en Allemagne pour voir des biodigesteurs, j’ai vu des 
problématiques en hiver. Il fallait qu’ils réchauffent leur digesteur. J’ai une 
préoccupation au niveau de la température. À Saint-Hyacinthe, il ne fait pas aussi 
froid qu’ici. J’ai plus de préoccupation d’aller vers des biodigesteurs à cause de la 
température. »   
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Il existe plusieurs bactéries qui fabriquent du biogaz. À Saint-Hyacinthe, on utilise 
du mésophile (température médium). À Rivière-du-Loup, on l’appelle thermophile, 
donc en haute chaleur. Il faut 55 degrés minimum pour opérer à Rivière-du-Loup, et je 
peux vous dire qu’il y fait froid. Ça implique des digesteurs isolés et capables de 
fournir l’énergie en biogaz pour réchauffer lesdits réservoirs et lesdits digesteurs. Si 
c’est fonctionnel là-bas, ce sera fonctionnel dans la région. »  
 
 
Question de M. Guy Langlois, citoyen de Jonquière 
« Pour diminuer les coûts d’opération durant l’hiver, il y a des usines qui utilisent le 
biogaz pour chauffer les équipements. J’imagine que cela diminuerait les coûts? » 
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« C’est déjà prévu pour ça. » 
 
 
Question de Mme Louise Denis, citoyenne de Chicoutimi 
« Avez-vous envisagé l’endroit où devra se faire tout ce compostage etoù sera 
construite l’usine? Y a-t-il des sites prévus? » 
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Il n’y a pas de sites retenus, car nous n’avons pas déterminé la technologie et il 
existe des normes de localisation gouvernementales. Dans le cas du compostage à 
l’extérieur, il faut être à 1 kilomètre des maisons. Pour du compostage intérieur, c’est 
500 mètres. Une fois la technologie retenue et le mode de collecte identifié, nous 
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allons situer le site vers le centre de masse pour réduire le coût des transports et les 
gaz à effet de serre associés. »  
 
 
M. Camil Laforge ouvre la période de questions aux modes de collectes et de 
prétraitements.  
 
 
Question de M. Serge Grenier, citoyen de Chicoutimi 
« Ma question concerne les résidus de coupe de gazon. J’aimerais savoir pourquoi 
une collecte au printemps et à l’automne. Les résidus ne seront pas compostables? » 
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Nous allons récupérer les feuilles au printemps et à l’automne. Si nous utilisons les 
bacs, rien ne va vous empêcher de mettre les feuilles dans le bac. Je vous suggère 
fortement de faire de l’herbicyclage qui vous assurera un bon engraissement de votre 
pelouse. »  
 
 
Question de M. Serge Grenier, citoyen de Chicoutimi 
« Il y a des agriculteurs qui se posent des questions sur la qualité. En comparaison à 
mon eau potable qui est traitée et analysée chaque jour, comment est analysé le 
compostage? »  
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Il y a des normes prescrites sur le nombre d’analyses en fonction des quantités. Il y 
a des obligations de suivi afin de maintenir notre certification de façon continuelle. »  
 
 
Question de M. Michel Tremblay, citoyen de Chicoutimi 
« Je fais du compostage depuis cinq ans. Tout ce que j’ai à vous donner, ce sont des 
os de poulet et des filets de poisson. Si vous m’imposez un bac brun de 240 litres, je 
ne serai pas capable de le remplir. Visuellement parlant, dans le centre-ville, ça fait 
trois bacs. J’avais une petite poubelle et vous nous avez imposé un bac beaucoup 
plus gros. Il existe des bacs de 75 litres. Je préférerais une autre solution comme un 
bac de 75 litres. »   
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Je veux vous fournir une information technique par rapport à la grosseur du bac de 
70 litres. Il y a beaucoup de chance que votre bac disparaisse dans le camion, car le 
bras mécanisé qui ramasse a énormément de difficulté à contenir ledit bac entre ses 
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deux pinces. Il est trop petit. Il y a une problématique d’opération par rapport à la 
grosseur de ce bac. Pourquoi 240 litres? Nous ne voulons pas qu’il soit trop gros et 
trop pesant, mais il ne faudrait pas qu’il s’envole au vent. Vous avez raison, il s’agit 
d’un volume imposant, et nous allons regarder de près votre commentaire. » 
 
 
Question de M. François Villeneuve, citoyen de Saguenay 
« Je voulais savoir au niveau des traitements : vous parlez de gros sites de traitement, 
de plates-formes. Peu importe la technologie que vous allez choisir, avez-vous 
envisagé des options pour avoir des plus petits sites de transformation qui sont 
situés directement dans des entreprises agricoles? » 
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Nous allons analyser plusieurs scénarios une fois le mode choisi. En compostage 
fermé, il s’agira d’une usine. Il s’agira aussi d’une usine en biométhanisation. En 
compostage ouvert, nous allons nous assurer de revoir l’ensemble. Présentement, le 
site envisagé est unique et reçoit l’ensemble des matières; il y a des économies 
d’échelle. Actuellement, ce qui est analysé est un seul site avec le plus grand volume 
possible. »  
 
 
Question de M. Tommy Tremblay, représentant du Conseil régional de 
l’environnement et du développement durable du Saguenay–Lac-Saint-Jean 
« J’ai suivi l’actualité qui parlait de la collecte des matières résiduelles, mais beaucoup 
de la collecte des déchets. J’avais l’impression que ce n’était pas un choix entre des 
sacs ou un bac, mais un choix entre ma collecte aux deux semaines ou ma collecte au 
mois. J’ai l’impression qu’on déviait de l’enjeu principal. Comment a été déterminée la 
fréquence de collecte pour la poubelle dans le scénario du bac brun? J’ai fait quelques 
recherches. Il y a près de 350 municipalités qui ont adopté le bac brun et la grande 
majorité, voire la totalité, ont gardé une collecte aux deux semaines. Pourquoi la Ville 
de Saguenay a opté pour une collecte au mois? » 
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Nous ne voulions pas biaiser le débat et on voulait financièrement s’assurer qu’il n’y 
ait aucun impact différent du 25 $. Il y a un coût associé à des collectes aux deux 
semaines. »  
 
Réponse de M. Bruno Gagnon, conseiller financier 
« En ajoutant 13 collectes additionnelles pour revenir aux deux semaines, nous 
parlons de 16,40 $ par unité d’habitation. Au lieu de parler de 25 $, nous parlerions de 
42 $ par unité d’habitation. »  
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Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Si nous vous avions amené cette information, nous aurions été accusés d’avoir 
privilégié une technologie ou technique par rapport à une autre. L’important est 
d’avoir une population participant activement au tri à la source. Nous voulons offrir le 
service au coût le plus bas possible. » 
 
Réponse de M. Simon-Olivier Côté, conseiller municipal 
« En effet, le débat n’est pas parti dans le sens qu’on voulait. Par contre, j’ai lu 
plusieurs centaines de ces messages sur Facebook qui dégagent un peu l’opinion 
publique par rapport à tout cela. Nous avons une idée de l’acceptabilité sociale par 
rapport au nombre de collectes. Il n’y a pas juste ce type de commentaires, car 
plusieurs ont parlé de leur appréhension par rapport à la collecte et au compostage. Il 
y a une chose que j’ai remarquée : certaines villes ont changé leur fréquence de 
collecte. Par exemple, Sherbrooke le fait aux trois semaines et d’autres sont au mois. 
Il s’agit de choses qu’on peut analyser, mais est-ce qu’on va moduler offrir un service 
un peu plus coûteux? C’est pour ça que nous faisons cette consultation. Nous voulons 
aller chercher le pouls de la population par le biais de la consultation, des réseaux 
sociaux, etc. Le débat est parti dans un sens, peut-être pas le bon, mais ça a fait 
ressortir plusieurs informations intéressantes. »  
 
 
Question de M. Tommy Tremblay, représentant du Conseil régional de 
l’environnement et du développement durable du Saguenay–Lac-Saint-Jean 
« Depuis une semaine, nous avons eu la chance de réfléchir. Pour l’option des sacs qui 
nécessite un bras mécanisé, la localisation n’est pas encore déterminée. Entre cet 
emplacement et le site d’enfouissement d’Hébertville-Station, il y aura une 
augmentation de la manipulation. C'est-à-dire qu’il va falloir décharger les déchets, 
trier les sacs, recharger les camions et les envoyer à Hébertville-Station. Envisagez-
vous de positionner le bras mécanisé sur le site d’Hébertville-Station? »  
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Qu’on reçoive les matières à Saguenay, qu’on enlève les sacs et qu’on apporte les 
matières au lieu d’enfouissement, qu’on apporte tout à Hébertville-Station ou qu’on 
envoie les matières organiques à un centre de traitement à l’extérieur, il n’y aura pas 
de réduction de gaz à effet de serre liée au transport associé. Actuellement, il n’y a 
pas de scénario de système de traitement des sacs à Hébertville-Station. »  
 
 
Question de Mme Betty Turner, citoyenne de Chicoutimi   
« Vous dites que le bac ne favorise pas l’herbicyclage. C’est quoi l’herbicyclage et le 
sac le favorise-t-il? » 
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Réponse de M. Simon-Olivier Côté, conseiller municipal 

« L’herbicyclage, c’est que lors de la tonte de votre pelouse, au lieu de mettre les 
rognures aux poubelles, vous les laisser sur votre gazon. L’ajout d’un bac ne favorise 
pas l’herbicyclage, car cela peut être plus facile de mettre la pelouse dans le bac. » 
 
 
Question de Mme Betty Turner, citoyenne de Chicoutimi 
« Au niveau de l’augmentation du nombre de camions sur la route avec le bac brun, 
personnellement, je ne vois pas une grosse augmentation des camions parce que 
l’été, il y a des camions qui passent à toutes les semaines. »  
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« La collecte des matières organiques se fera 39 fois par année, soit à la même 
fréquence que les déchets actuellement. Avec des bacs, nous allons ajouter 13 
collectes de résidus ultimes. L’augmentation est de 13 comparativement à 
actuellement. Aux deux semaines, on parle de 26 collectes de plus annuellement. Oui, 
nous allons ramasser les matières organiques selon la même fréquence 
qu’actuellement avec les résidus ultimes et nous allons ajouter des camions aux deux 
semaines pour ramasser les résidus ultimes. C’est ça la différence. »   
 
Commentaire de Mme Betty Turner, citoyenne de Chicoutimi    
« Ce n’est pas une grosse différence. »  
 
 
Question de Mme Betty Turner, citoyenne de Chicoutimi    
« Le sac que vous proposez est-il gros, petit, etc.? Je fais du compostage depuis 
trente ans. Je suis habituée de ramasser mon compost. Je ne vois pas un sac qui reste 
sur la galerie. Je ne comprends pas le système. »  
 
Réponse de M. Simon-Olivier Côté, conseiller municipal 
« Dans l’un ou l’autre des scénarios, vous allez avoir un petit bac chez vous. Si ce sont 
des sacs, vous allez mettre les sacs dedans. Une fois rempli, vous le fermez et vous le 
mettez dans la poubelle. La grosseur du sac, l’épaisseur, etc. ne sont pas encore 
déterminées. Les études préliminaires indiquent des données moyennes au niveau 
des coûts. Si nous choisissons une ou l’autre des technologies, nous allons pousser 
plus. »  
 
 
Question de M. Marc Bouchard, citoyen de Jonquière 
« Une de mes étudiantes a un bébé qui utilise des couches non compostables, qui 
doivent aller aux poubelles. Y a-t-il des solutions alternatives qui seront proposées au 
niveau des couches? »  
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Réponse de M. Simon-Olivier Côté, conseiller municipal 
« C’est exactement pour cela que nous faisons les consultations. Nous voulons aller 
chercher ce genre de questions qui ont peu ou n'ont pas été prises en compte dans 
nos analyses. Je peux vous dire qu’au moins 20 % des commentaires sur Facebook 
touchaient cette problématique. Est-ce que la solution sera de moduler en passant 
aux deux semaines l’été et au mois l’hiver? Nous allons voir lorsque nous serons 
arrivés là. » 
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Par l’entremise d’Eurêko!, vous avez accès à une subvention pour les couches 
lavables. »  
 
 
Question de M. Marc Bouchard, citoyen de Jonquière 
« Sur la possibilité d’avoir plusieurs sites, il existe déjà des plates-formes de 
compostage. Il existe des restaurants et des épiceries. Ne serait-il pas pertinent 
d’intégrer tout ça? »  
 
Réponse de M. Simon-Olivier Côté, conseiller municipal 
« Ce n’est pas exclu. En ce moment, nous allons étudier le gisement. Tout ça va 
rentrer dans la recette. Ne vous inquiétez pas. » 
 
 
Question de M. Yvon Belley, citoyen de Chicoutimi 
« L’enfouissement est un problème. La matière organique que vous allez traiter 
diminue. Je fais du compost et le volume diminue. Une tonne de matières organiques 
produit combien de compost? » 
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Vous avez raison que ça diminue d’une manière importante. Je dois ajouter des 
agents structurants, des copeaux de bois ou des feuilles. À chaque fois que j’ai une 
tonne de matières organiques, je dois ramasser 0,8 tonne d’agents structurants. Si je 
diminue par deux mes matières structurantes, il y a une réduction de mes quantités, 
mais pas si importante. »   
 
 
Question de M. Yvon Belley, citoyen de Chicoutimi 
« C’est beau enfouir mes matières organiques. Une fois enfouies, c’est sûr qu'elles 
vont disparaître comme mon corps que vous allez le mettre en terre. »  
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Réponse de M. Simon-Olivier Côté, conseiller municipal 
« Il faut aussi voir toute la génération des gaz. Si nous pouvons le composter, ça 
génère moins de gaz. Si on fait de la biométhanisation, nous récupérons les gaz. »  
 
Commentaire de M. Yvon Belley, citoyen de Chicoutimi 
« C’est la question du volume pour l’enfouissement. »  
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Le ministère de l’Environnement nous oblige de retirer les matières putrescibles des 
lieux d’enfouissement. Nous devons retirer toutes les matières organiques de 
l’enfouissement. » 
 
 
Question de M. Paul-Henri Croft, citoyen de Laterrière 
« J’ai bien aimé les commentaires. Je fais du compostage et ma poubelle est trop 
grande. Faire la collecte une fois aux deux mois ferait pareil. J’ai trouvé un truc bien 
niaiseux pour éviter la senteur. Le peu que j’ai, je le mets au congélateur pour éviter 
les odeurs et je le mets au bac lors de mes collectes. Lors de la récupération des 
matières résiduelles, l’étalement urbain a-t-il augmenté le coût de la récupération de 
nos matières? »  
 
Réponse de M. Simon-Olivier Côté, conseiller municipal 
« C’est clair que l’étalement urbain ne réduit pas les coûts. Nous ne pouvons pas 
revenir dans le passé. Il aura prochainement un nouveau schéma d’aménagement et 
on y travaille. »  
 
Réponse de M. Kevin Armstrong, conseiller municipal 
« Nous sommes très sensibilisés à la question de l’étalement urbain. Nous avons une 
population qui est stable. C’est un bon point. » 
 
 
Question de M. Robin Boulianne, citoyen de Jonquière 
« J’ai écouté un peu les commentaires sur Facebook et j’ai été surpris que les débats 
se polarisent sur la capacité de jeter des choses. C’est étonnant! Faisons-nous de la 
sensibilisation sur l’élimination des déchets à la source? Pas juste sensibiliser, peut-
être que des mesures coercitives seraient nécessaires, etc.? » 
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Depuis la signature de l’entente avec la Régie des matières résiduelles du Lac-Saint-
Jean et la MRC du Fjord-du-Saguenay, nous avons déployé une campagne régionale 
de sensibilisation et d’éducation pour le recyclage. Nous allons continuer à mettre 
des efforts importants pour sensibiliser, renseigner et les éduquer la population. » 
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Réponse de M. Simon-Olivier Côté, conseiller municipal 
« Nous devons sensibiliser pas uniquement les citoyens, mais aussi les compagnies. » 
 
Commentaire de M. Robin Boulianne, citoyen de Jonquière 
« Comme consommateurs, nous avons notre mot à dire en n’achetant pas de 
produits dans des emballages occupant plus que le reste. La pollution par le plastique 
est très importante. Il faut aller dans cette direction. »  
 
Réponse de M. Kevin Armstrong, conseiller municipal 
« Vous avez parfaitement raison et ça passe par l’éducation. C’est une question de 
changement de culture. C’est un peu comme avec le bac bleu. » 
 
 
Question de Mme Jocelyne Tremblay, citoyenne de Jonquière 
« Avec l’apparition d’un nouveau sac, ce sac est-il recyclable? On fait disparaître les 
sacs biodégradables à Montréal, pourquoi remettre un nouveau sac? Quel en est le 
coût? » 
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Si nous optons pour les sacs, ceux-ci seront fournis gratuitement par la Ville. Le bac 
brun n’est pas gratuit. Pour le type de sacs, il y a des opportunités : des sacs en 
polyéthylène ou des sacs en acide polylactique. On devra déterminer la grosseur du 
sac, l’épaisseur du sac, l’utilisation que nous voulons en faire, etc. Nous allons étudier 
le tout selon le principe retenu. »  
 
Réponse de M. Kevin Armstrong, conseiller municipal 
« J’ajoutais lors de la dernière consultation que les sacs en polyéthylène, c’est un 
thermoplastique, que si nous avons volume suffisant de refonte de ce plastique nous 
pourrons faire de nouveaux sacs. L’autre sac en acide polylactique est 
biodégradable. » 
 
 
Question de M. Serge Grenier, citoyen de Chicoutimi 
« Sur la collecte des déchets, il me semble qu’il existe des villes qui facturent au 
poids? »  
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« La seule municipalité qui facture au poids à la levée est Beaconsfield, en fournissant 
des collants et vous avez droit à tant de sacs ou bacs par levée. »  
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Question de M. Serge Grenier, citoyen de Chicoutimi 
« Ce n’est pas une option envisagée à Saguenay? »  
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« C’est une des options qui existent au Québec. Il n’y a rien de mur à mur et chaque 
municipalité choisit sa manière de faire. Nous vous avons présenté deux points, en 
sacs ou en bacs. »   
 
Question de M. Simon-Olivier Côté, conseiller municipal 
« Si je comprends bien, vous suggérez que nous chargions au poids à la levée aux 
citoyens? »  
 
Réponse de M. Serge Grenier, citoyen de Chicoutimi 
« Non, je ne fais que soulever la question. »  
 
 
Question de M. Serge Grenier, citoyen de Chicoutimi 
« Au niveau des couches, je pense que la disposition au site d’enfouissement des 
couches de bébé cause certains problèmes? » 
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Je ne pense pas. Si c’est le cas, je n’en ai pas été informé. »  
 
 
Question de M. Serge Grenier, citoyen de Chicoutimi 
« J’avais lu que c’était une des plus grosses sources polluantes? »  
 
Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
M. Bernier explique que les lieux d’enfouissement techniques ont une double couche 
imperméable qui assure la récupération de l’ensemble du lixiviat pour être traité. 
 
 
Question de Mme Louise Denis, citoyenne  
« Je me mets dans la situation de choisir entre le sac ou le bac. Comment utiliser le 
sac? Je le mets dans mon bac vert ou je le retiens? À Hull, une personne m’a dit que 
dans le bac brun, il y a eu l’apparition de mouches? Y aura-t-il des méthodes qui 
seront proposées pour éviter certains problèmes? » 
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Réponse de M. Denis Bernier, directeur du Service du développement durable et de 
l’environnement 
« Pour le sac, vous pouvez le mettre à n’importe quel moment. L’important est de 
mettre votre sac dans le bac avant qu’on le ramasse. Pour la salubrité et l’odeur, il 
s’agit de la même matière que vous retrouvez dans votre bac. Si vous respectez les 
méthodes en évitant les liquides et que vous  alternez votre matière avec des 
circulaires, vous ne devriez pas avoir de problème, ni l’apparition de verres blancs. » 
 
 
5. Fin de la consultation 
 
Monsieur Camil Laforge remercie les gens pour leur participation. Il rappelle que les 
gens peuvent déposer un mémoire d’ici le 26 mars prochain, à 16 h. Il y a d’autres 
documents d’information produits qui sont disponibles. Monsieur Camil Laforge 
félicite les citoyens pour le bon déroulement de la soirée et il invite M. Côté à 
conclure la soirée.  
 
Monsieur Simon-Olivier Côté remercie, au nom du conseil municipal, les citoyens pour 
leur présence. Il mentionne l’importance de prendre les commentaires de la 
population. Il invite les gens à déposer un mémoire et il les remercie de leur 
participation. 
 
La consultation publique se termine à 21 h 30.  
 
 
 

Compte rendu préparé par monsieur Luc Chiasson,  
agent de développement au CREDD 
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ANNEXE III 
MESSAGES DE CITOYENS ET DE CITOYENNE ENVOYÉS PAR COURRIEL 

Message 1 : 
Sujet  
Les 3 bacs - proposition 
 
Contenu 
Bonjour Madame Néron, j’aimerais vous exposer une idée concernant les bacs. En 
2007, je travaillais sur la construction à Sept-Îles et lorsque j'ai habité en chambre 
dans le parc des roulottes, j'ai été très surprise de voir comment ils géraient leurs 
déchets. C'était très avant-gardiste et ils avaient tous une boîte en fibre de bois (style 
petit conteneur en bois) où ils pouvaient placer leurs bacs un à côté de l'autre avec 
une porte avant pour les sortir et des couvercles auxquels étaient attachés les 
couvercles des bacs afin de pouvoir ouvrir le bac et jeter la récupération ou les 
poubelles. Chaque bac avait son couvercle indépendant. Donc, ces affreux bacs sont 
hors de vue et protégés du soleil. C'était très propre et même chic. Vous savez 
madame Néron, tous n'ont pas l'espace pour les placer et ces bacs enlaidissent notre 
ville et nos cours. En plaçant ce recouvre bacs au bout du parking, c'est propre et 
beau, on peut aussi mettre des petits bacs à fleurs autours ce qui rehausse la beauté 
de la chose. Ceci pourrait aider à passer la facture aux citoyens et aux citoyens 
malpropres de cacher leurs déchets! Je me demandais pourquoi notre grande ville ne 
possède pas ce moyen écologique qui nous avantagerait au point de vue des odeurs, 
du rangement et de la vue...? En plus de faire du compost, nous aurons une facture 
salée et lorsque nous aurons besoin de compost pour nos jardins, il faudra aller 
RACHETER notre propre compost... On est un tantinet tannés de payer. Alors quand 
est-ce qu'on aura l'impression de payer pour quelque chose de profitable pour 
nous?... On voit nos taxes augmenter, mais les services diminuent. Dans l'espoir 
d'avoir une réponse à ma lettre, merci du temps accordé pour me lire.  
Passez une belle journée  
 
Informations de la personne qui a envoyé le courriel : 
Karine Boulanger 
 
 
Message 2 : 
Sujet 
collecte des ordures une fois par mois  
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Contenu 
Je travaille en dehors de la région et c'est déjà difficile de coordonner les poubelles à 
deux fois par mois. Si vous voulez que je laisse mon bac à la rue en permanence, allez 
à une collecte par mois.  
 
Informations de la personne qui a envoyé le courriel : 
Michel R. Pilote 
 
 
Message 3 : 
Sujet 
Bac ou sacs  
 
Contenu 
Bonjour Madame Néron, concernant la consultation sur le type de collecte pour les 
matières organiques, je crois qu'elle est un peu biaisée. En mettant le bac avec 13 
collectes de déchets, c'est orienter le débat vers la diminution du service. Ailleurs au 
Québec, comme Victoriaville ou Lévis qui sont des pionniers dans ce domaine, les 
citoyens bénéficient de 26 collectes de déchets malgré le bac brun. Le bac permet 
pourtant un meilleur accès à ce service. Une citoyenne de Chicoutimi!  
 
Informations de la personne qui a envoyé le courriel : 
Annie Fortin 
 
 
Message 4 :  
Sujet 
Bac brun 
 
Contenu 
Bonjour, je vous écris pour vous dire que je suis à 100 % d’accord avec l’idée du bac 
brun. Ça va être bien pour l’environnement, mais j’ai un gros problème avec la 
collecte des poubelles une fois par mois. Ici à la maison on est 2 adultes et 3 enfants 
puis un autre en route. Notre bac bleu est toujours plein aux 2 semaines et notre bac 
vert aussi. Je me demande vraiment comment les grandes familles vont faire avec les 
poubelles une fois par mois. S.V.P., pensez aux grandes familles! Malgré le fait que je 
veux prendre des couches réutilisables pour bébé en route, les poubelles au mois, je 
ne sais vraiment pas comment je vais faire. Si on regarde partout au Québec, aucune 
ville n’a le service de poubelle au mois.  
 
Informations de la personne qui a envoyé le courriel :  
Mélanie Bilodeau 
 
 



 

Rapport des consultations publiques sur les modes de collecte et les types de traitement 
78 

Message 5 :  
Sujet 
Les sacs? Et le bac!  
 
Contenu 
Bonjour Madame Néron, j’aimerai que vous vous posiez quelques questions, car je 
sens que les consultations sont orientées vers les technologies, alors que le compost 
c'est vieux comme le monde... Voici mes questionnements :  

• Pourquoi mettre le bac avec une option à 13 collectes de déchets, c'est 
tendancieux, les 400 municipalités du Québec qui utilisent le bac, aucune ne 
va à 13, elles ont toutes entre 20 et 35 collectes de déchets...  

• Un bac, c'est 100$ subventionnable à 33 % et les sacs c'est environ 200$ (3 sacs 
par semaine durant 20 ans), car un bac dure 20 ans...  

• Les sacs seront jetés, ce sont des millions de sacs... il est question de sacs 
compostables ou recyclables, mais ce n'est pas encore au point... 

• Quoi faire avec les résidus verts, vous mettez des collectes au printemps et à 
l'automne, alors que le bac ont a accès à l'année à ce service, pas dans trois 
petits sacs?  

• Les collectes de résidus verts pourraient être évitées... des $$$, vous avez des 
écocentres pour les surplus de verts.  

• Les 3 petits sacs quand je fais une sauce à spaghetti, c'est peu... alors qu'avec 
un bac... plus de place, meilleur service...  

• Les 3 petits sacs pour mettre ma boîte de pizza souillée... elle va aller à la 
poubelle...  

• Aussi la fausse perception que les sacs seront moins contaminés… oui pour 
les gros objets, mais autant le sac que le bac, il y aura un prétraitement...  

 
Merci, je ne peux malheureusement pas me déplacer, je suis monoparentale, mais je 
vais suivre le débat ... 
  
 
Informations de la personne qui a envoyé le courriel : 
Julianne Duchesne 
 
 
 
Message 6 :  
Contenu 
Oui je suis en accord avec bac brun. 
 
Informations de la personne qui a envoyé le courriel : 
Hélène Émond 
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Message 7 :  
Contenu 
Oui le bac brun. 
 
Informations de la personne qui a envoyé le courriel : 
Lily Bouchard 
 
 
Message 8 :  
Contenu 
Je suis tout à fait d'accord avec le bac brun ramassé à la source une fois par semaine 
l'été et aux deux semaines en hiver. 
 
Informations de la personne qui a envoyé le courriel : 
Henriette Gauthier 
 
 
Message 9 :  
Contenu 
Projet de récupération 
OUI... OUI... OUI... Merci, je le souhaite grandement. 
 
Informations de la personne qui a envoyé le courriel : 
Camille Tremblay 
 
 
Message 10 :  
Contenu 
Oui. 
 
Informations de la personne qui a envoyé le courriel : 
Rita Bolduc 
 
 
Message 11 :  
Contenu 
À qui de droit 
 
Je désire vous faire connaître ma position sur la collecte des matières organiques 
dans ma ville de Saguenay. 
 
Je préconise l'utilisation du bac brun afin de minimiser l'impact sur l'environnement. 
J'essaie depuis de nombreuses années de limiter l'utilisation des sacs de plastique de 
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tout genre. Plusieurs villes ont déjà banni les sacs de plastique sur leur territoire et 
d'autres s'apprêtent à le faire. Il est clair pour moi que je refuserais vos sacs et que je 
m'en tiendrais au compostage domestique que je pratique déjà. 
Je priorise par ailleurs le compostage comme méthode de traitement pour la Ville de 
Saguenay. 
 
Merci de votre attention. 
 
Informations de la personne qui a envoyé le courriel : 
Alain Parent 
 
 
Message 12 :  
Contenu 
À qui de droit, 
 
Je voudrais par la présente vous signifier que pour moi le bac brun est la meilleure 
solution pour la collecte des matières compostables. C'est déjà très utilisé dans de 
nombreuses villes au Québec et je pense que cela a fait ses preuves. Merci de lire 
mon message et j'espère que la Ville saura prendre la bonne décision qui est la plus 
écologique soit l'option du bac brun. 
 
Informations de la personne qui a envoyé le courriel : 
Juan Ruiz 
 
 
Message 13 :  
Contenu 
Je désire donner mon opinion (j’imagine qu’il voulait dire opinion!!) concernant la 
cueillette des matières organiques qui doit se faire par bac brun. 
 
Informations de la personne qui a envoyé le courriel : 
Serge Roy 
 
 
Message 14 :  
Contenu 
À qui de droit, 
 
Je voudrais vous faire part de mon opinion concernant la collecte des matières 
résiduelles à Saguenay. J'opte pour le bac brun qui est à mon avis la meilleure 
solution et la plus écologique car il n'y aurait pas de sac de plastique car on sait que 
plusieurs municipalités au Québec ont pris des mesures pour bannir les sacs sur leur 
territoire. Pour ce qui est de l'investissement sur les bacs de récupération c'est bon 
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pour 20 ans et plus et ils ne brisent pas donc pas d'entretien. Il y a déjà de 
nombreuses municipalités au Québec (365) qui ont opté pour cette méthode et qui a 
fait ses preuves. Je pense donc que nous pouvons profiter de l'expérience des autres 
et des informations qui nous ont été fournies. Pour me faire une opinion sur ce sujet 
j'ai fait une recherche sur les expériences des autres municipalités qui ont opté pour 
le bac brun. C'était en général des points très positifs et pour le reste c'était une 
question de temps pour changer nos habitudes. Tout changement apporte des 
réticences mais ensuite on s'habitue. J'espère que mon opinion sera considérée. 
 
Merci de votre attention, 
 
Informations de la personne qui a envoyé le courriel : 
Diane Laberge 
 
 
Message 15 :  
Contenu 
À qui de droit, 
 
Je voudrais vous signifier, suite à la consultation sur les matières organiques, que je 
préconise le bac brun pour ces matières. Au Québec, 365 municipalités ont adopté le 
bac brun, dont celle du Lac-Saint-Jean.  
 
Je considère qu'utiliser plus de 10 millions de sacs par année selon les données 
m'apparaît illogique. Plusieurs municipalités de la province en arrivent à bannir ces 
sacs. Pourquoi ne pourrions-nous pas suivre le mouvement À qui de droit, 
 
Misons sur la sensibilisation et l’éducation auprès de la population et de nos jeunes 
pour en arriver à une modification de comportement. 
 
Merci de votre attention. 
 
Informations de la personne qui a envoyé le courriel : 
Jo-Ann Prebinski 
 
 
Message 16 :  
Contenu 
Madame Néron, 
 
Je propose que toutes les maisons utilisent un composteur pour les matières 
organiques végétales et que la Ville encourage toute la population à faire du 
compostage sur leur terrain. Cette solution est selon moi la plus logique et la plus 
économique. 
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Et pour ceux qui sont dans l’impossibilité de faire du compostage (parce que pas de 
terrain), un gros bac brun pourrait être disponible dans chaque quartier. 
 
Un gros bac brun pour les restants de viande et pour ceux qui n’ont pas de terrain (ce 
qui est très rare). 
 
Selon moi, c’est le temps que chaque individu se responsabilise. 
 
Cordialement, 
 
Informations de la personne qui a envoyé le courriel : 
Ronald Gaucher 
 
 
Message 17 :  
Contenu 
Bonjour, 
 
Je prends quelques minutes pour écrire mon opinion quant à la gestion des matières 
organiques à Saguenay. J’ai une garderie (à la maison) et je crois que l’utilisation d’un 
bac brun serait la meilleure solution pour moi. Lorsque je suis avec les enfants, je n’ai 
pas beaucoup de temps pour préparer les repas. Il faut que ça soit simple et j’ai une 
routine. Je mets déjà tous mes résidus de table dans mon petit contenant et je les 
envoie dans le composteur domestique. Si vous introduisez les sacs, ça va prendre 
une gestion supplémentaire dont je n’ai pas besoin. Allons-y vers le plus simple ! 

 
Je crois que d’être obligé d’utiliser des sacs spéciaux va freiner certaines personnes. 
En effet, lorsque ceux-ci auront épuisé leurs sacs obtenus « gratuitement » par la 
Ville, ils vont arrêter de trier. Les habitudes vont se perdre et au bout du compte, 
beaucoup de matière organique va se ramasser à l’enfouissement.  

 
Le bac brun semble être la meilleure solution. Par contre, la Ville de Saguenay devrait 
miser sur la sensibilisation afin de s’assurer que tout le monde comprenne bien quoi 
mettre dans le bac. Certaines personnes de mon entourage comprennent encore mal 
les bénéfices ainsi que les mythes entourant la matière organique. Ils ont peur des 
odeurs, des vers, etc... La Ville devra travailler à bien informer ses citoyens.  

 
Merci beaucoup de considérer mon commentaire. 
 
Informations de la personne qui a envoyé le courriel : 
Chantale Tremblay, éducatrice en garderie 
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Message 18 :  
Sujet 
Collecte des matières organiques 
  
Catégorie 
Commentaire et suggestion 
  
Contenu 
Bonjour, Dans le Quotidien d'aujourd'hui, il y avait un article concernant la future 
collecte des matières organiques. Est-ce qu'on essaie de réinventer la roue? Je 
suggère au comité de contacter la ville de Gatineau qui a commencé la collecte des 
matières organiques depuis plusieurs années. Leur bac a un volume de 80 litres, donc 
un coût moindre à l'acquisition et amplement suffisant pour les besoins résidentiels. 
Vous pourrez vous informer aussi sur leur système de cueillette pour les 3 bacs i.e. 
vert/noir, bleu et brun. //JRM//  
 
Informations de la personne qui a envoyé le courriel 
Jean-Robert Marion 
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ANNEXE IV 
MEMOIRES 

Mémoire 1 :  
 
Présenté par : Reine Tremblay, 3802 chemin Saint-Jean, La Baie, G7B 3P6 Tél. (418) 

544-4112 reine.tremblay@hotmail.com 
 
Malgré la volonté de maintenir le coût des taxes le plus bas possible, il est à prévoir 
une augmentation du compte de taxe pour de nouvelles collectes liées aux bacs 
bruns. Cela signifie que ce virage Vert a un prix. Par contre, il n’y a personne qui veut 
revenir en arrière où des déchets étaient jetés dans les bois et sur les berges des 
cours d’eau comme dans les années 60 et 70. 
 
Pour éviter un cul-de-sac à Saguenay, il est nécessaire d’avoir une vision pour éliminer 
la matière organique au moindre coût et de tenir compte de la réalité des constats : 
« Déjà, certains centres de compostage ont dû fermer leurs portes, faute de n'avoir 
pu trouver des débouchés pour leur production. «On peut imaginer que, le jour où 
toute la matière organique se retrouvera au recyclage, il y aura un goulot 
d'étranglement, dit-il. Il faut donc prendre en compte la capacité du marché à 
absorber tout ce qu'on recycle…  
 
Lorsque les municipalités ramassent 30, 40 ou 50 % de la matière organique chez les 
citoyens, comme elles le font présentement, elles récoltent la crème, dit-il. Mais plus 
les cueillettes vont progresser, moins la qualité sera intéressante. On le voit déjà dans 
certaines municipalités, la matière va être d'une qualité de moins en moins bonne…  
 
Un autre problème auquel se butent les municipalités: la localisation et la taille des 
centres de traitement de la matière organique. Les gens n'apprécient guère de voir à 
proximité de chez eux un immense centre de traitement, constate M. Szaraz. C'est le 
syndrome «pas dans ma cour». Par contre, l'ouverture de petits centres un peu 
partout pour traiter la matière locale est plus acceptable. «Comme citoyen, je trouve 
plus équitable que ce soit ma matière qui se retrouve traitée près de chez moi, et non 
celle de toute la Ville »…  
 
« Il faut regarder la chaîne de valorisation de la matière organique depuis le début 
jusqu'à la fin », énonce Georges Szaraz. « Il faut entre autres se demander combien 
coûte la collecte et, une fois le processus de valorisation terminé, ce qu'on fait avec 
ce qu'on a produit.»i 
 

mailto:reine.tremblay@hotmail.com
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Pour réduire au maximum les frais et taxes liés à la collecte des matières organiques à 
Saguenay, il faut regarder la possibilité d’encourager, éduquer et de permettre aux 
citoyens, surtout en milieu rural, de composter leur matière organique.  
 
J’habite en milieu rural, je collecte et composte la matière organique, en toute saison,  
depuis plus de 20 ans, ce qui améliore grandement mon potager et diminue de plus 
de 70% les déchets à collecter.  Lorsque nous créons cette habitude, nous ne pouvons 
plus revenir en arrière, ce qui est vrai pour une municipalité est aussi vrai pour un 
citoyen qui traite la matière organique. À cet effet, je propose une implication des 
citoyens en milieu rural pour une valorisation locale de la matière organique. Par 
ailleurs, le gouvernement du Québec appuie ce genre d’initiative (https://www.recyc-
quebec.gouv.qc.ca/citoyens/matieres-organiques). 
 
Cette proposition est aussi applicable pour les résidents du milieu urbain qui 
possèdent assez de terrain pour composter leur matière organique végétale. Pour 
eux, il s’agirait de collecter uniquement les restes de table contenant de la viande, 
compte tenu que plus de citoyens sont végétaliens, ces restes de tables tentent aussi 
à diminuer. La collecte de matière organique devrait s’appliquer uniquement pour les 
résidents et locataires qui ne peuvent traiter leur matière organique ou qui ne 
s’engagent pas à le faire. 
 
Une gestion participative des matières organiques est l’avenue à prendre. 
Responsabiliser les citoyens pour un environnement de qualité en réduisant les 
impacts négatifs  lorsque ces matières sont enfouies. Valoriser le retour au sol de la 
matière organique sous forme de compost contribue à la santé des sols et à la 
croissance des plantes et pourrait aussi permettre de mener des projets collectifs 
écologiques.  
 

 
                                                             
i Valorisation de la matière organique - Des «déchets» drôlement utiles!. Le Devoir du 3 mars 2012 

http://www.ledevoir.com/societe/environnement/344141/valorisation-de-la-matiere-organique-des-
dechets-drolement-utiles 

 

 

 

 

 

 

https://www.recyc-quebec.gouv.qc.ca/citoyens/matieres-organiques
https://www.recyc-quebec.gouv.qc.ca/citoyens/matieres-organiques
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Mémoire 2 (document déposé) :  
 

 



 

Rapport des consultations publiques sur les modes de collecte et les types de traitement 
87 

                                                                                                                                                                                     
 

Mémoire 3 :  
Transition et bac de compostage  

Ce mémoire a pour but de donner ma position en faveur des bacs roulants pour le 
compostage et pour une transition plus progressive afin d’obtenir des résultats 
efficaces.  

Les citoyens se sentent très préoccupés lorsqu’on leur propose ou impose des 
changements dans leurs habitudes. Effectivement, la peur du changement se traduit 
souvent par une opposition pour ne pas perdre ce qui leur est familier. C’est pour 
cette raison que je propose d’apporter beaucoup d’outils aux citoyens pour les 
accompagner dans le changement, mais également pour acquérir une habitude à la 
fois. Je vous propose donc de diminuer les collectes des déchets, mais de manière 
plus progressive pour que dans 3 ou 4 ans nous atteignions la collecte des déchets 
une fois par mois comme proposé par votre organisation. Les citoyens auront le 
temps d’acquérir ces nouvelles connaissances en matière de tri. Je crois qu’au fil de 
ces années de transition votre organisation et les citoyens auront le temps de 
s’adapter à ce nouveau mode de collecte.  

Je crois que les gens ont une incompréhension profonde du compostage. 
Effectivement, dans les commentaires sur les réseaux sociaux, nous pouvons lire que 
les gens sont très inquiets face aux odeurs et nuisibles de leurs déchets si la collecte 
est mensuelle. Pour l’acceptabilité sociale, les gens doivent être informés que ce qui 
est sensé puer, en d’autres mots les putrescibles, va se retrouver dans le bac de 
compost. Des outils aux réseaux sociaux comme des vidéos explicatifs avec les textes 
écrits en dessous seraient idéaux pour aider les gens avec cette nouvelle habitude à 
acquérir.   

Avantages du sac 

• Moins de camions sur la route qu’avec les bacs de compost.  
• Il y a de l’espace de gagné avec un bac en moins. 

Désavantages du sac 

• Que fait-on des sacs après? 
• Les citoyens peuvent déposer des déchets dans les sacs de compost. La 

qualité du compost en sera altérée. 
• Si un tri ultérieur se fait par des travailleurs, le recrutement et les conditions 

de travail risquent d’être difficiles.  
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• Les citoyens ne sont pas tenus de composter, car la collecte des déchets passe 

à la même fréquence. La participation citoyenne sera beaucoup moins élevée, 
car les gens ne seront pas tenus de changer.  

• Les bris du système peuvent être très coûteux.  
• Les odeurs dans des sacs sont beaucoup plus prononcées qu’en vrac dans un 

bac. 
• Une uniformité dans la région serait idéale puisque la Régie des matières 

résiduelles du Lac-Saint-Jean (RMR) optera pour les bacs de compost. 
Effectivement, les citoyens sont souvent mélangés quand nous abordons les 
différentes règles du tri. C’est pourquoi une communication uniforme dans la 
région aiderait à une meilleure compréhension et diminuerait la confusion 
entre les messages.  

 

Olivier Ricard, citoyen 
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Mémoire 4:  

Mémoire sur la collecte des matières résiduelles 
 
Je suis un citoyen de Ville de Saguenay et j’habite au centre-ville de Chicoutimi.  Je 
suis en faveur de la collecte des matières organiques en sacs.  Voici pourquoi. 
 
 

1) Espace disponible 
Ceux qui habitent dans les centres-villes comme moi disposent de peu 
d’espace pour l’entreposage du bac brun.  Déjà on nous a imposé les bacs 
bleus et les bacs verts, et ceux-ci prennent un espace non négligeable. Ce 
n’est pas tout le monde qui dispose d’un espace pour ajouter un troisième 
bac.  Un sac de récupération des matières organiques à déposer dans le bac 
vert m’apparaît plus logique. 

 
2) Compostage 

Je composte mes matières organiques depuis plusieurs années et je réduis 
d’autant mes déchets.  Dans les faits, j’ai peine à couvrir le fond de mon bac 
vert de 240 litres, même si celui-ci est ramassé tous les 15 jours. Diviser ces 
déchets avec l’ajout d’un bac brun est tout simplement une aberration. Je 
n’aurai presque rien à y mettre. Je pense que plusieurs ménages font 
également du compostage sur le territoire et ils n’auront presque rien à 
déposer dans un bac brun. Le sac de récupération m’apparaît être la solution 
puisqu’il est déposé dans le bac vert.  
 

3) Civilité 
Il m’apparaît évident que tout citoyen n’est pas un modèle de civilité.  Déjà 
que plusieurs personnes, surtout au centre-ville, mettent n’importe quoi dans 
les bacs bleus, leur imposer un troisième bac ne ferait qu’ajouter à cette 
confusion.  On risquerait de retrouver n’importe quoi dans ces bacs bruns et il 
faudrait faire un tri supplémentaire au lieu de traitement. C’est pourquoi il 
serait préférable d’utiliser les sacs de récupération des matières organiques 
plutôt que les bacs bruns. 

 
Michel Tremblay 
357 Price Est 
Chicoutimi 
G7H 2G1 
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Mémoire 5 :  
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Mémoire 6 :  
 

Collecte et traitement des déchets organiques 

 

 

Ville Saguenay 

 

 

 

 

Réflexions et mémoires de 

 

Robin Boulianne 

Citoyen et Contribuable 

 

 

 

Mars 2018 
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Collecte et traitement des déchets organiques 

 

J’ai assisté aux deux présentations publiques concernant le sujet cité en rubrique et voici mes 
réflexions sur le propos.  J’ai peine à commenter sur la collecte et le traitement séparément 
car ils sont liés de près à bien des égards alors je présente le tout en vrac.  Ça déborde même 
un peu des matières organiques alors je m’en excuse d’avance. 

L’environnement ne semble pas ou peu pris en considération dans son 
ensemble. 
Le transport des déchets jusqu’à Saint-Bruno ne fait pas de sens.  Un camion fait plus de 60 
litres au 100 km et c’est 60 km allez-retour.  Ça prend donc 36 litres d’essence au bas mot et 
ça émet dans l’atmosphère entre 50 et 90 kg CO2eq à chaque voyage.  Est-ce considéré dans 
le bilan des émissions? 

Moins c’est mieux. 
L’élimination à la source des denrées jetables de toute nature doit être abordée 
franchement.  Ça devrait faire partie de toute démarche de sensibilisation sur le sujet.  En 
comparaison, on met beaucoup trop le focus sur la collecte et le traitement.  Ça tombe sous 
le sens. 

Le gaspillage organisé à lequel on assiste est tout simplement horrible.  On devrait déjà 
penser à s’opposer à l’obsolescence programmée et aux denrées de qualité médiocre.  Ça 
vient inutilement gonfler les sites d’enfouissement et ça met une énorme pression sur les 
ressources. 

Pas dans ma cours! 
Tant que le problème est caché, ça continuera.  J’ai été surpris d’entendre que les odeurs 
sont moins intolérables chez les cultivateurs qu’en ville.  La ville crée les déchets et ce sont 
les autres qui doivent vivre avec les conséquences.  Ainsi va la démocratie… 

Pas de méthane? 
Comment garantir l’élimination de la création de méthane dans le processus de traitement en 
lot choisi pour le compostage?  Cette réaction est continu mais l’aération ne se fait pas en 
continue alors il y a nécessairement génération de méthane. 
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La fréquence des transports par camion n’est pas (encore) un 
paramètre restrictif. 
En effet, il va sans dire qu’un transport par camion évité c’est bien mais avant de se 
préoccuper de quelques transports de plus par année pour les déchets, on pourrait 
s’attaquer à des cas beaucoup plus gros.  72 000 camions de neige en 3 mois par exemple.  
Des autobus municipaux vides par exemple.  La multiplication des camions de livraison par 
exemple.  Etc. 

L’environnement a toujours mauvaise presse. 
50$/an de plus.  S’est-on penché à trouver des solutions pour que ça coûte 50$/an de moins?  
Je dirais même qu’en tant qu’administrateur public responsable, ça devrait être ça l’objectif.  
Il ne faut pas oublier que c’est le même contribuable qui paye les subventions qui viendront 
de Québec ou d’Ottawa alors en bout de ligne, ce sera plus que 50$/an. 

Je crois qu’il faut aborder la chose non pas comme un déchet mais comme une matière 
première commercialisable.  Il y a des solutions et il ne devrait pas y avoir de honte à un tirer 
un revenu.  A t-on envisagé de laisser ça au privé? 

Plus c’est compliqué plus c’est cher, plus c’est risqué, plus ça brise et 
finalement moins ça marche. 
La bio-méthanisation est un processus intéressant en autant que tout va bien mais il y a 
énormément de choses qui peuvent dérailler dans ce procédé : installations compliquées, 
matière explosive, raccord au réseau de gaz naturel, liquéfaction, transport du méthane 
liquéfié, connaissances techniques élevées, sécurité, etc. 

Le compostage à aire ouverte compte certainement des points sur ce plan. 

SAC ou BAC. 
Le sac constitue un déchet de plus à gérer.  Qui plus est, la technologie des robots à 
positionnement dynamique par asservissement vidéo n’est pas encore tout à fait au point 
(problèmes de durabilité à prévoir).  Des mécanismes d’extraction de sacs beaucoup plus 
simples et fiables existent et devraient être considérés. 

Le bac ne règle pas tous les problèmes car les citoyens ne sont pas très disciplinés alors il 
faudra quand même faire un triage à la réception.  Si ça se fait manuellement, je ne voudrais 
pas être celui qui aura à faire ça.  Après tout, cette solution revient peut-être au VRAC. 
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L’idée des sacs de papier pour les résidus verts est discutable.  Pourquoi imposer cette tâche 
aux citoyens quand on sait que ce sera remis en tas pour le traitement.  Une récupération en 
vrac dans les rues me semble envisageable. 

Sensibilisation. 
J’ai bien aimé l’idée de faire des visites guidées au site d’enfouissement.  Ça sensibilise 
beaucoup plus vite. 

Où en sont les cultivateurs et les épiceries avec les légumes laids? 

Il faut aussi sensibiliser les entreprises.  Elles ne semblent pas très concernées dans tout ça et 
pourtant elles génèrent beaucoup. 

Beaucoup de gens jettent des métaux, des appareils électroniques et des batteries.  Il devrait 
aussi y avoir une collecte pour ça.  Qui plus est, ça se vend très bien. 

Écocentres. 
Sont-ils embarqués dans les approches proposées? 

Émondage et élagage. 
Est-ce qu’on récupérera les copeaux issus de l’émondage urbain pour la constitution du 
compost? 

Je reste toujours éberlué de voir que la ville jette souvent ses arbres.  Il faut ramasser les 
grumes qui ont une valeur commerciale et les vendre sur le marché.  Il y aura toujours 
preneurs pour ça et je pense aux ébénistes et au chauffage.  Le gouvernement du Canada le 
fait sur son site GCsurplus alors on devrait prendre exemple.   Encore une fois, c’est la nature 
qui en sortira doublement gagnante. 

Multiplication des bacs. 
Plusieurs villes d’Europe disposent de plusieurs bacs  de récupération aux bords des rues 
mais certaines commencent à les retirer car ça prend de la place et ce n’est pas très beau.  
Pourrait-on imaginer de sauter cette étape? 

Solutions éprouvées ou possibilités d’idées originales? 
Cette possibilité s’élimine presque d’elle-même avec le temps qui reste pour nous conformer.  
Néanmoins, je pourrais mettre certaines idées sur la table qui pourraient jeter un regard 
différent sur les solutions envisagées. 
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Mémoire 7 :  
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Mémoire 8 :  
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Mémoire 9 :  
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Mémoire 10 :  
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Mémoire 11 :  
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Mémoire 12 :  
 
Gestion des matières organiques 
Ville de Saguenay 
 
Formulaire de dépôt de mémoire 
 
Sujet du Mémoire : Collecte et traitement 
Nom : Lynda Youde, à titre individuel 
Adresse : 50 St-Dominique est, Chicoutimi QC  G7H 2M7 
Courriel : lynda_youde@hotmail.com 
Tel : 418 693-8006 (AM), 418 615-0694 (PM au travail) 
Date du dépôt : 26 mars 2018 
 
Mémoire 
 
Sujets : 
 Introduction 

1. La transition doit impliquer des citoyens engagés et il faut leur faciliter le tri et 
la disposition à la maison 

2. Il faut inclure la vision de la gestion des matières organiques des industries, 
commerces et institutions dès maintenant et une collaboration avec la régie 
des matières résiduelles du Lac St-Jean 
Conclusion 
 

Introduction 
 
Merci de me donner l’occasion de m’exprimer comme citoyenne sur ce sujet. Ceci 
démontre qu’impliquer les citoyens durant un processus de décision par les élus est 
important pour le conseil municipal. La participation citoyenne permet de soulever 
des questions légitimes et de clarifier le processus de décision. 
 

1 La transition doit impliquer des citoyens engagés et il faut leur faciliter le tri et 
la disposition à la maison 

 
Dans tout le processus de gestion des matières résiduelles,  il faut d’abord faciliter le 
tri des matières résiduelles à la maison : matières recyclables, matières organiques, 
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déchets ultimes. Nous savons que la majorité des résidences n’ont pas été conçues 
pour faciliter le tri. Il faudra une campagne d’information pour aider les gens à bien 
trier les matières organiques et fournir un petit bac étanche, des petits sacs qui se 
ferment hermétiquement lorsque remplis et un petit bac brun pour en disposer. 
On peut aussi envisager que le sac de matières organiques soit déposé sur le dessus 
dans le bac vert (ordures ménagères). Le conducteur devrait le retirer manuellement 
avant de vider le reste des ordures mécaniquement dans la benne du camion. C’est ce 
qui se faisait quand le tri des matières recyclables se faisait dans un petit bac bleu il y 
a plusieurs années.  
 
N’oublions pas que, selon le principe des 3R-V, la notion de réduire et réutiliser devra 
être mis de l’avant. La ville est caractérisée par de nombreuses résidences 
individuelles. Le composteur domestique dans la cour arrière demeure le choix le plus 
économique qui soit avec une bonne formation des citoyens. Le résidu organique qui 
n’est pas déplacé est le plus intéressant économiquement. 
 
Pour les résidences multiples et les résidents qui ne voudront pas de composteur, la 
cueillette est nécessaire et je préconise le compostage comme solution collective 
plutôt que les technologies visant à produire de l’énergie. 
 

2. Il faut inclure la vision de la gestion des matières organiques des industries, 
commerces et institutions dès maintenant 
 

Penser globalement, agir localement. 
Il est difficile de penser qu’une région comme la nôtre n’agisse pas en concertation 
pour offrir des services publics de gestion de matières résiduelles de qualité en ayant 
une vision globale des enjeux ! 
 
Nous nous retrouvons aujourd’hui à expédier les matières résiduelles de Saguenay à 
Hébertville alors que nous savons depuis des années que le site du boulevard Talbot 
devait être fermé. Pourquoi a-t-il fallu une date butoir du gouvernement du Québec 
pour agir ? 
 
Il faudrait que la Régie des matières résiduelles du Lac-St-Jean travaille en 
concertation avec le Saguenay afin d’avoir une vision commune des solutions, car les 
solutions doivent aussi inclure les matières provenant des industries, commerces et 
institutions. 
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Conclusion 
Les déchets ne sont pas très intéressants. 
 
Une bonne campagne d’éducation des citoyens est nécessaire afin de voir les 
matières organiques comme des ressources qu’il faut récupérer et valoriser. 
Pour ce faire, il faut faciliter la vie des gens à la maison et bien expliquer les 
avantages de ce changement de façon de faire.   
 
La réussite n’est pas une option mais une nécessité pour notre ville et notre région. 
 
Merci. 
 
Lynda Youde 
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Mémoire 13 :  

 



 

Rapport des consultations publiques sur les modes de collecte et les types de traitement 
132 

                                                                                                                                                                                     

 



 

Rapport des consultations publiques sur les modes de collecte et les types de traitement 
133 

                                                                                                                                                                                     

 

 

 



 

Rapport des consultations publiques sur les modes de collecte et les types de traitement 
134 

                                                                                                                                                                                     
Mémoire 14 :  
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Mémoire 15 :  
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Mémoire 16 :  
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Mémoire 17 :  
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Mémoire 18 :  

 



 

Rapport des consultations publiques sur les modes de collecte et les types de traitement 
146 

                                                                                                                                                                                     

 



 

Rapport des consultations publiques sur les modes de collecte et les types de traitement 
147 

                                                                                                                                                                                     

 

 


